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SOCIÉTÉ

La violence du choc, 
l’espoir de s’en sortir

D’après les plus récentes études, plus des deux tiers des personnes 
agressées sexuellement — neuf sur 10 sont des filles — qui consultent 
un thérapeute, réussissent par ce moyen à surmonter leurs troubles 
psychologiques réactionnels (ci-haut le docteur Suzanne Dongier, psy­
chiatre et spécialiste de l’enfance à l’hôpital Douglas). Les symptômes 
vont d’une peur diffuse à la psychose, et sont d’autant plus graves que 
l’agression s’est étendue sur plusieurs années.
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Les affrontements 
en Slovénie ont déjà 
fait plus de 100 morts
BELGRADE (AFP) — Deux jours 
après la déclaration d’indépendance 
de la Slovénie et de la Croatie, la si­
tuation s’est brusquement dégradée 
hier dans le nord-ouest de la Yougos­
lavie, où les affrontements entre l’ar­
mée yougoslave et les forces civiles 
Slovènes ont fait « plus de 100 morts 
et blessés », selon le ministre Slovène 
de la Défense, M. Janez Jansa.

« La Slovénie est en guerre », a dé­
claré, lors d’une conférence de 
presse à Ljubljana, M. Jansa, qui a 
qualifié la situation de « dramati­
que ».

Le ministre Slovène a précisé que 
« des fusillades et des affrontements 
armés » ont eu lieu dans 20 endroits 
différents en Slovénie. Il a égale­
ment annoncé que six hélicoptères 
de l’armée yougoslave avaient été 
abattus et quinze chars détruits hier 
par la défense territoriale de Slové­
nie.

M. Jansa a par ailleurs indiqué que 
30 transports de troupes blindés de 
l’armée yougoslave faisaient route 
de Karlovac, à l’ouest de la Croatie, 
et deux colonnes étaient en marche

de Zagreb vers Bregana, à la fron­
tière entre les deux républiques. Il a 
souligné qu’« il n’v avait pas de rai­
son pour céder a la panique» et 
qu’« au moins encore 90 % du terri­
toire Slovène est aux mains de la Slo­
vénie ».

Le ministre a enfin exprimé l’es­
poir d’obtenir une aide des autorités 
croates qui s’étaient dans la journée 
déclarées « solidaires» de la Slo­
vénie et « prêtes à empêcher les 
mouvements de troupes » sur son sol.

Auparavant, le premier ministre 
yougoslave Ante Markovic avait pro­
posé à la Slovénie et à la Croatie de 
suspendre pour trois mois leur décla­
ration d’indépendance, dans une ten­
tative de la dernière chance visant à 
prévenir une désintégration violente 
de la Yougoslavie.

Le gouvernement fédéral a pro­
posé la suspension pendant trois 
mois de toutes les decisions prises 
ces derniers temps par les différen­
tes composantes de la fédération 
yougoslave, dont, en premier lieu, la 
décision prise mardi par la Slovénie 

Voir page -4- : Affrontements

La Cour suprême confirme 
le rôle social des syndicats
L’argent des membres peut être utilisé 
pour soutenir des causes politiques

Gord McIntosh
de la Presse Canadienne

OTTAWA — Les syndicats sont li­
bres d’utiliser l’argent des cotisa­
tions de leurs membres pour ap­
puyer des partis politiques ou des 
causes autres que la seule négocia­
tion de conventions collectives.

Dans un jugement rendu à l’unani­
mité, hier, sept juges de la Cour su­
prême du Canada ont rejeté la re­
quête de l’enseignant Merv Lavigne 
qui, s’il avait eu gain de cause, aurait 
empêché les syndicats d’utiliser l’ar­
gent de leurs membres à leur guise.

M. Lavigne s’opposait à ce que le 
Syndicat des employés de la fonction 
publique de l’Ontario utilise ses coti­
sations pour subventionner des grou­
pes ou des causes qu’il n'appuie pas 
personnellement.

Il estimait que seulement 2 $ de 
ses cotisations annuelles de 338 $ 
vont à des causes qu’il désapprouve, 
mais souhaitait obtenir un droit de 
retrait, qu’il pourrait exercer indé­
pendamment, selon chaque cas.

La décision constitue une victoire 
pour le mouvement ouvrier, qui a 
traditionnellement consacré une par­
tie de l’argent perçu auprès des syn­
diqués à un éventail de causes poli­
tiques, sans se limiter à la négocia­
tion avec les employeurs.

Le jugement vient confirmer que 
le rôle social des syndicats dépasse 
le simple fait de s’asseoir à la table 
et de négocier, a commenté Mme 
Nancy Riche, vice-présidente de l’e­
xécutif du Congrès du travail du Ca­
nada. « La Cour a dit que dans une 
société libre et démocratique, les 
syndicats sont justifiés d’employer 
l’argent de leurs membres pour lut­
ter pour des questions sociales, éco­
nomiques et politiques plus vastes », 
a-t-elle ajouté.

M. Lavigne, qui enseigne le génie à 
l’Ecole des mines de Haileybury, 
dans le nord de l'Ontario, devra 
payer les frais judiciaires des pro­
cédures intentées il y six ans. La 
note risque d’atteindre le million de 
dollars. La Coalition nationale des ci- 
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Spicer plaide pour un Québec 
libre dans un Canada réinventé
« Des suggestions ampoulées et trop timides », dit Robert Normand

Chantal Hébert
de noire bureau d'Ottawa

LE FORUM des citoyens de Keith 
Spicer a fermé ses livres sans faire 
de pronostic sur les chances de sur­
vie d’un Canada incluant toujours le 
Québec.

« Ce pays se meurt d'ignorance et 
de notre refus obstiné d’apprendre », 
diagnostique plutôt Keith Spicer 
dans le préambule qu'il a apposé à la 
toute dernière minute et de sa pro­
pre initiative au rapport du Forum.

Le rapport fait 
ressortir l’urgence 
d’une réforme 
du fédéralisme, 
estime Bourassa

Michel Venne
de notre bureau de Québec

POUR LE PREMIER ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, le rap­
port Spicer est « une source de ren­
seignements utiles sur les percep­
tions et les attitudes des Canadiens » 
qui fait ressortir « l’urgence de pro­
céder à une réforme fondamentale 
du fédéralisme canadien».

Telle fut hier la seule réaction du 
chef du gouvernement du Québec 
communiquée par la porte-parole du 
premier ministre au cours d’un en­
tretien téléphonique. De son côté, le 
chef de l’opposition, M. Jacques Pa­
rizeau, doit réagir ce matin en con­
férence de presse à la publication du 
rapport du Forum des citoyens sur 
l’avenir du Canada. Le critique pé- 
quiste en la matière, M. Jacques 
Brassard, a toutefois déjà qualifié le 
document de « ramassis de clichés ».

L’attachée de presse du premier 
ministre, Mme Sylvie Godin, ajoute 
qu’il ne faut pas oublier par ailleurs 
que la loi constitutionnelle de 1982 
« demeure toujours incomplète, illé­
gitime et donc inacceptable aux 
yeux du Québec ». Elle rappelle l’en­
gagement pris par les premiers mi­
nistres du Canada et des provinces 
en 1986 à Edmonton de régler d’a­
bord la question de l’adhesion du 
Québec à la Constitution avant d’en­
tamer la discussion sur d’autres su­
jets.

Elle conclut en disant que la posi­
tion du gouvernement du Québec est 
clairement exprimée par la Loi 150, 
adoptée la semaine dernière : une 
obligation de résultat, un change­
ment en profondeur du fédéralisme 
canadien et la consultation de la po­
pulation.

Pour le porte-parole péquiste en
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Il ne faut pas avoir peur d'un Qué­
bec libre dans un Canada réinventé, 
a-t-il plaidé en dévoilant le rapport fi­
nal de son groupe dans le cadre d’une 
cérémonie télévisée d’un bout à l’au­
tre du pays à partir de la grande ga­
lerie du Musée des Civilisations à 
Hull.

Mais c’est un appel qui repose plus 
sur les convictions de Keith Spicer 
que sur la foi du rapport compilé en 
huit mois par son groupe. « On ne 
voit pas la lumière au bout du tun­
nel », convient en effet le commis­
saire Robert Normand qui a tiré ses

propres conclusions au terme de 
l’exercice.

Selon lui, le groupe dont il a fait 
partie a perdu de vue son principal 
ojectif, à savoir le sauvetage du mé­
nage Québec-Canada. Il n'a pas 
poussé la réflexion assez loin pour 
contribuer très utilement au dénoue­
ment de la crise actuelle. Résultat, 
conclut-il, ses suggestions sont « am­
poulées et trop timides » et les Ca­
nadiens n’en ont pas pour leurs 25 
millions $.

« A la lumière de ce que j’ai en­
tendu, je ne suis pas du tout certain

que le Canada reste entier », con­
vient de son côté le commissaire 
terre-neuvien Richard Cashin qui en 
a pourtant vu d’autres puisqu'il a fait 
ses armes au sein de la commission 
Pépin Robarts il y a dix ans.

Jusqu'à la fm, les Québécois et les 
autochtones se sont tenus à l’écart de 
l'opération du Forum des citoyens. 
En tout et partout, seulement 45 000 
Québécois, en majorité des anglo­
phones. ont profite de l'occasion de 
se faire entendre.

Et en bout de piste, les commissai- 
Volr page -4- : Splcer
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Le président du Forum des citoyens, Keith Splcer, étreint un homme non identifié, quelques instants après la publies 
tion de son rapport. p F

Québec accorde un gouvernement autonome aux Inuit
Michel Venne

de noire bureau de Québec

L E COUVER N E M ENT du Québec 
s'est engagé hier dans un processus 
de négociation avec les Inuit du 
Grand Nord qui mènera à la consti­
tution d’une « forme de gouverne­
ment autonome » pour les résidants 
du Nunavik, e’est-a-dire le territoire 
situé au Québec au nord du 55e paral­
lèle.

Un protocole d'entente précisant 
l'ordre du jour des discussions à ve­
nir et les modalités de financement 
des négociations a été signé à Qué­
bec par le ministre délégué aux Af­
faires autochtones, M. Christos Sir- 
ros, et le président du comité consti­
tutionnel du Nunavik. M. Simeonie 
Nalukturuk.

Les négociations s’engagent sur la 
base d'un projet de constitution ré­
digé par un comité composé de six 
leaders inuit élus le 10 avril 1989 (LE 
DEVOIR avait fait largement écho à 
ces élections) et entériné par la po­
pulation du Grand Nord lors d'un ré­
férendum tenu le 10 avril dernier.

Ce projet constitutionnel prévoit 
la création d'une Assemblée législa­
tive et de 10 ministères, de même 
que l’institution d'un système judi­
ciaire autonome et de tribunaux lo­
caux. Ce gouvernement autonome 
existera « dans le cadre politique et 
juridique des compétences du Qué­
bec et du Canada ». Les lois québé­
coises et canadiennes, y compris les 
Chartes des droits, continueront de 
s'appliquer sur ce territoire, à moins 
que les négociations qui s’amorcent 
ne conduisent les parties à en dé­
cider autrement.

Le gouvernement du Québec s’en­
gage dans ces discussions avec beau­
coup d'ouverture. Le ministre Sirros 
n'a pas voulu présumer hier des con­
clusions des pourparlers, ni même 
dire quelle limite Québec allait im­
poser à l'étendue des pouvoirs récla­
més par les gens du Nord. Pour 
l'heure, le gouvernement n'a que 
deux balises : l'intégrité du territoire 
québécois et la souveraineté de l’As­
semblée nationale.

11 n’est pas question pour les Inuit 
de se constituer un pays, a précisé M. 
Nalukturuk. Et les pouvoirs dévolus

à ce gouvernement autonome lui se­
ront délégués par l’Assemblée natio­
nale, un peu comme ceux délégués 
par Québec aux municipalités.

Le ministre a souligné le fait que 
les Inuit proposent la création d’un 
gouvernement unique et non ethni­
que, c’est-à-dire que toute personne, 
qu’elle appartienne à la communauté 
inuk ou qu'elle soit blanche, pourra 
voter lors des élections et être élue à 
l'Assemblée. Le Nunavik comprend 
14 villages où vivent 6500 personnes, 
dont à peine 500 allochtones (des 
Blancs venant du Sud).

La création de ce gouvernement 
autonome vise à ajuster les institu­
tions du Grand Nord aux besoins et 
aspirations de ses habitants. Il v a 50 
ans, dit M. Nalukturuk, les inuit 
avaient la marge de manoeuvre vou 
lue pour se gouverner. L’objectif est 
de récupérer cette liberté, perdue 
peu à peu aux mains des fonctionnai­
res des différents ministères qui oeu­
vrent ou financent des activités dans 
la région.

En introduction au document 
constitutionnel, on peut lire que les 
Inuit occupent ce territoire depuis

au moins 4000 ans, mais qu’à leur 
insu, le Canada et le Québec sont de­
venus ce qu’ils sont. Le Nunavik est 
devenue partie du Québec en 1912. 
Plus loin, le texte dit que « les repré­
sentants du gouvernement ont tué 
les chiens des Inuit », que « les en 
fants ont été inscrits de force dans 
des écoles où on leur interdisait de 
parler leur propre langue ».

En 1975, les Inuit ont signé la Con­
vention de la Baie-James et du Nord 
québécois. Cette convention entraîna 
la création d'un certain nombre 
d'institutions gérées localement et fi­
nancées par Québec et Ottawa, no­
tamment une société de dévelop­
pement économique (Makivik), une 
commission scolaire, une adminis­
tration régionale (Kativik) et un ins­
titut culturel (Avataq). Ces institu­
tions, éparpillées, ne répondent plus 
aux besoins, dit M. Nalukturuk.

L’entente signée hier est une étape 
d’un long processus amorcé en 1983 
quand l’ex-premier ministre René 
Lévesque tendait la main aux Inuit, 
leur promettant de discuter avec eux 
d'autonomie gouvernementale, à 
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Les principaux 
messages livrés 
par les citoyens
OTTAWA (PC) — Voici les princi-

Sales idées livrées par les Canadiens 
la Commission Spicer:

■ les Canadiens de toutes les régions 
et de tous les groupes linguistiques 
partagent des valeurs bien ancrées 
et considèrent que le Canada est le 
meilleur pays au monde;
■ les participants de l’extérieur du 
Québec pensent que les Québécois 
ont le droit de décider de leur ave­
nir; ils souhaitent vivement que le 
Québec reste au sein de la famille 
canadienne, mais pas à n’importe 
quel prix;
■ la question autochtone devrait 
être réglée rapidement et équitable­
ment, sans plus tarder;
■ le bilinguisme et le multicultura­
lisme sont appréciés, mais devraient 
être appliquées d’une manière plus 
sensée;
■ l’économie est le principal sujet de 
préoccupation de la plupart des gens, 
qui trouvent paradoxalement qu’il in­
combe aux dirigeants politiques — 
en qui ils n’ont pas confiance — de 
veiller à ce que les Canadiens pros­
pèrent;
■ la grande majorité des partici­
pants sont déçus par la façon dont le 
pays est gouverné;
■ les participants à l’extérieur du 
Québec préfèrent un gouvernement 
central fort, qui garantsse les va­
leurs communes à un gouvernement 
décentralisé;
■ nombre de participants aiment l’i­
dée d’une démocratie plus directe, 
ayant recours à des mécanismes 
comme un Sénat électif, la destitu­
tion et la déchéance des élus, le ré­
férendum ou la convocation d’une as­
semblée constituante.

Les réactions au rapport Spicer: 
des applaudissements à la dérision
OTTAWA (PC) — « Si la Commis­
sion Spicer a permis aux Canadiens 
de s'exprimer, alors c’est très bien », 
a déclaré hier le leader libéral Jean 
Chrétien, après la publication du rap­
port du Forum des citoyens sur l’a­
venir du Canada.

M. Chrétien n’en a pas moins qua­
lifié les travaux de la Commission 
« d'exercice d'ajournement », qui ont 
coûté cher et pris beaucoup de 
temps.» Nous continuons de croire 
que le temps est un élément impor­
tant ici », a expliqué le chef de l’op­
position, qui a blâmé le gouverne­
ment pour ses hésitations à soumet­
tre ses projets de renouvellement du 
fédéralisme.

Le député néo-démocrate Lome 
Nystrom, critique de son parti en 
matières constitutionnelles, s'est 
pour sa part dit déçu de l’absence de 
recommandation pour la formation 
d'une assemblée constituante, même 
si la Commission semble en approu­
ver le principe.

Le public a encore l’impression 
que le premier ministre Brian Mul- 
ronev veut régler de graves problè­
mes constitutionnels à huis clos, a dit 
M. Nystrom, « et il est évident que 
les Canadiens n'accepteront pas 
cela ».

M. Gary Filmon, premier ministre 
du Manitoba, croit quant à lui que le 
rapport fait voir le besoin d’une as­
semblée constituante. « Il existe un 
cynisme et une méfiance qui ne peu­
vent disparaître qu’en permettant 
aux gens d’avoir leur mot à dire », a 
noté M. Filmon.
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Pour le leader du Reform Party, 
M. Preston Manning, les suggestions 
de la Commission reflètent plusieurs 
des idées prônées par son parti de­
puis quelques années.

M. Frank McKenna, premier mi­
nistre du Nouveau-Brunswick, voit 
pour sa part dans le rapport de la 
Commission une expression de la 
frustration des gens à l’égard des po­
liticiens. « C’est un véritable cri 
lancé par les Canadiens, un véritable 
cri d’angoisse, et je pense qu’il faut 
l’écouter», a-t-il déclaré.

Le premier ministre Bob Rae, de 
l’Ontario, a réitéré son appel à une 
plus grande participation du public 
au renouvellement de la Constitution 
et il a mis Ottawa en garde contre 
tout geste solitaire.

Les premiers ministres de la Nou­
velle-Ecosse, Don Cameron, de la 
Saskatchewan, Grant Devine, et de 
la Colombie-Britannique, Rita Johns­
ton, ont tous vanté les mérites de la 
recommandation de la Commission 
sur le besoin d’une révision indépen­
dante de la politique de bilinguisme 
officiel.

Par ailleurs, le rapport n'a guère 
impressionné les trois anciens com­
missaires de Bélanger-Campeau is­

sus des centrales syndicales.
Des quatre commissaires, seul M. 

Ghislain Dufour, du Conseil du patro­
nat, se sentait « à l’aise avec les con­
clusions» du rapport Spicer, bien 
qu’il y constate « beaucoup d'impré­
cisions».

Chez les trois dirigeants de la CSN, 
FTQ et CEQ, les qualificatifs vont de 
« risible » à « bavardage soporifique 
et à l’eau de rose », en passant par 
« bourré de constatations connues », 
« pas de crédibilité » et « exercice de 
déculpabilisation ».

La réaction la plus vive est venue 
de M. Gérald Larose, de la CSN. « Si 
j’étais cynique, je dirais que c’est un 
reflet exact de ce qu’est le fédéral: 
ça coûte très cher pour des choses 
non pertinentes. »

Il compare le «produit insigni­
fiant » du Forum des citoyens au 
« travail sérieux » de la Commission 
Bélanger-Campeau, qui a coûté huit 
fois moins cher, a entendu ou lu 680 
mémoires bien structurés et appro­
fondis, et dans un temps plus court.

La Commission Spicer, elle, n’a 
même pas fait avancer le débat, se­
lon M. Larose, pas même au Canada 
anglais. « Est-ce que le Canada s’est 
purgé lui-même, j’en doute. Ça n’a

pas de crédibilité et c'est tout à fait 
risible.»

Le nouveau président de la FTQ 
Fernand Daoust — c'était l’ex-pré- 
sident Louis Laberge qui siégeait au 
nom de la FTQ à la Commission Bé­
langer-Campeau — trouve le rapport 
Spicer « bourré de constatations con­
nues » et peu substantielles. Il le 
trouve même « un peu soporifique » 
et rempli de déclarations « à l’eau de 
rose comme de dire qu’il faut se par­
ler abondamment ».

La Commission Spicer n’a pas fait 
avancer le débat, « pas une miette », 
selon M. Daoust.

Si les Canadiens des autres provin­
ces disent qu’ils veulent garder le 
Québec au sein du Canada, mais pas 
à n’importe quel prix ; le prix qu’ils 
sont prêts à payer lui apparaît trop 
minime. « Leur prix est même infe­
rieur à Meech, alors que pour nous, 
c’était le minimum des minimums. »

La présidente de la CEQ Lorraine 
Pagé voit dans le Forum des ci­
toyens « un exercice de déculpabili­
sation » du Canada anglais, mais 
« rien de nouveau sous le soleil ».

Pour ce qui est de l’avenir du Qué­
bec, c’est « trop peu trop tard », tran- 
che-t-elle.

k

PHOTO CP
Brian Mulroney et Keith Spicer, accompagnés des membres de la Commission.

Les principales suggestions et conclusions
HULL (PC) — Voici les principales 
suggestions et conclusions livrées 
par les membres de la Commission 
Spicer :
■le gouvernement devrait repenser 
et rationaliser sa politique se rappor­
tant à toutes les institutions et à tous 
les symboles nationaux;
■ il est important de persuader les 
Canadiens d'accepter une réforme 
constitutionnelle en fonction d'arran­
gements correspondant aux besoins 
particuliers des provinces;
■ la facture de l'indépendance du 
Québec serait lourde à payer et, à 
cet égard, on constate un manque 
d'information flagrant, avoué dans 
les deux camps, au Québec comme 
ailleurs:
■ il y a consensus dans plusieurs do­
maines. notamment, dans le cas du

dossier autochtone, on frise l’unani­
mité. Dans de nombreux autres, on a 
exprimé des doutes et des préféren­
ces contradictoires;
■ la colère et la rage grondent dans 
les milieux autochtones qui ne tolé­
reront plus bien longtemps l’attitude 
paternaliste traditionnelle, les faux- 
fuyants administratifs et le mépris 
général à l’égard de leurs préoccu­
pations;
■ on doit reconnaître l’autonomie 
gouvernementale des autochtones et 
négocier un règlement des revendi­
cations territoriales;
■ il est indispensable de procéder à 
un examen indépendant de la ma­
nière dont la politique des langues of­
ficielles est appliquée, afin de dis­
siper le malentendus, de la rendre 
juste et raisonnable;
■ les crédits fédéraux au multicul­

turalisme devraient être consacrés 
exclusivement à la familiarisation 
des immigrants avec la société ca­
nadienne, la lutte contre la discri­
mination raciale et la promotion de 
l’égalité;
■ les Canadiens ne se connaissent 
pas assez, et divers moyens de­
vraient être élaborés pour permettre 
aux jeunes de mieux comprendre 
l’histoire de leur pays;
■ les Canadiens devraient se concer­
ter pour être davantage concurren­
tiels sur le plan économique;
■ les gouvernements fédéral et pro­
vinciaux devraient collaborer pour 
éliminer les chevauchements des 
programmes et les sphères de com­
pétence;
■ le Sénat devrait faire l’objet d’une 
réforme fondamentale ou être aboli.

Jacques Chirac indispose le Délégué 
général du Québec en annulant une visite

Michel Dolbec
(7<* lu Presse Canadienne

PARIS — Le maire de Paris, Jac­
ques Chirac, a indisposé la Déléga­
tion générale du Québec hier en se 
décommandant à la toute dernière 
minute lors de l’inauguration d’une 
exposition d’oeuvres de peintres qué­
bécois.

« Il y a des choses qui se font et 
d’autres moins, a dit le délégué gé­
néral André Dufour, visiblement con­
trarié. J'imagine que nous recevrons 
des explications, d'autant plus que 
avions vérifié mercredi qu'il serait 
bien présent. Il nous avait même of­
fert de passer nous prendre pour que 
nous arrivions ensemble ».

Pour se faire pardonner, l’adjointe 
au maire de Paris, Mme Jacqueline 
Nebout, a invité le Délégué général à 
rencontrer M. Chirac le 4 juillet. M. 
Dufour ne sait pas encore s’il accep­
tera. « J’ai pris connaissance de l’in­
vitation, a-t-il indiqué. Je verrai si je

peux y répondre positivement. »
L’exposition organisée dans le ca­

dre d'un échange culturel entre la 
Villa Bagatelle de Sillery, et le Châ­
teau Bagatelle, dans le Bois de Bou­
logne, comprend des oeuvres de trois 
peintres québécois, Jean-Luc Gron­
din, Claude A. Simard et René Ri­
chard. On comptait beaucoup sur le 
présence du maire Chirac au vernis­
sage, d’autant plus que le ministre 
québécois de la Justice, Gil Rémil- 
lard, était là.

Du côté de l’Hôtel de ville, il n’a 
pas été possible de connaître préci­
sément la raison de l’absence du 
maire de Paris, ex-premier ministre 
et candidat pressenti de la droite aux 
prochaines élections présidentielles. 
On suppose toutefois qu’elle n’était 
pas étrangère à la grève de 24 heures 
qui paralyse aujourd’hui les trans­
ports en commun parisiens.

L'incident, loin d’être dramatique, 
montre bien que les dirigeants fran­
çais, confrontés à de nombreux pro­
blèmes, n’ont pas beaucoup de temps

à consacrer au Québec en ce mo­
ment, d’autant plus qu’il n’existe au­
cun sujet de tension dans les rela­
tions franco-québécoises.

C’est pourquoi d’ailleurs le pre­
mier ministre Edith Cresson ne se 
rendra pas au Québec avant le prin­
temps 1992 (dans la meilleure des hy­
pothèses), ce qui implique que les 
« rencontres institutionnelles » entre 
les premiers ministres français et 
québécois, en principe annuelles, au­
ront été escamotées trois années de 
suite.

Le ministre Rémillard soutient 
qu’il ne faut pas voir dans cette situa­
tion le symptôme d’un malaise plus 
profond. « Au contraire, dit-il, les re­
lations privilégiées entre la France 
et le Québec, marquées au sceau de 
la rigueur et de la passion, conti­
nuent d’être étroites et extrêmement 
fructueuses. Le seul problème qui 
peut exister en est un d’agenda poli­
tique : les événements ne manquent 
pas, du côté européen comme du 
côté québécois».

Quant aux conclusions sur le bilin­
guisme, elle les trouve « dangereu 
ses ». « Toutes les provinces vont 
être moins bilingues » pendant que le 
Québec, lui, est invité à assouplir sa 
Loi 178 sur l'affichage des commer­
ces.

Le président du Conseil du patro 
nat Ghislain Dufour, lui aussi ex­
commissaire de Bélanger-Campeau, 
se réjouit de plusieurs éléments du 
rapport Spicer.

Entre autres, il note la reconnais­
sance d’un nécessaire fédéralisme 
asymétrique, qui sache respecter les 
besoins particuliers du Québec. Il 
note que la Commission rejette le 
statu quo et prône « une famille ca­
nadienne renouvelée».

Le fait que la Commission sou 
ligne la nécessité que les Canadiens 
soient mieux informés des coûts de 
la souveraineté, non seulement pour 
le Québec mais pour tout le Canada, 
lui « plaît beaucoup ».

Là où M. Dufour se montre réti­
cent, c’est dans la demande faite au 
Québec d’assouplir sa Loi 178 sur l'af­
fichage commercial. « Ça me pose 
des problèmes.

La fumée 
des feux 
de forêt 
se répand 
jusqu’à 
Québec
BAIE-COMEAU (PC) — La situa­
tion demeurait préoccupante hier 
sur la Côte-Nord où les deux plus im­
portants feux de forêt ont continué 
leur progression vers le littoral.

Le gérant de la Société de conser­
vation de la Côte-Nord, M. Jean Gi­
rard, a révélé que le feu qui brûle au 
nord-ouest de Betsiamites a pro­
gressé de deux kilomètres durant la 
journée et se trouvait en fin d’après- 
midi à une dizaine de kilomètres de 
la route 138.

Quant à l’incendie qui fait rage au 
nord-ouest de Forestville, il a avancé 
jusqu’à 21 kilomètres de cette loca­
lité.

On s’attendait toutefois hier soir à 
ce que ces deux incendies cessent 
leur progression vers les secteurs 
habités en raison des vents sud-sud- 
ouest et des averses locales prévues 
dans le courant de la soirée.

L’ampleur de ces feux de forêt est 
telle que la fumée s’est répandue jus­
qu’à la ville de Québec, à l’est, et 
dans les Maritimes, au sud.

La fumée était si dense que les 
lampadaires se sont allumes hier 
matin dans certaines localités du 
N ouveau-Brunswick.

Des avions sont demeurés au sol 
et des hôpitaux ont dû s’occuper de 
patients se plaignant de troubles res­
piratoires.

De passage à Baie-Comeau, le mi­
nistre des Forêts, M. Albert Côté, a 
par ailleurs écarté l’idée de faire ap­
pel aux Forces canadiennes pour 
qu’elles participent à la lutte aux in 
cendies forestiers.

À l’issue d’une rencontre avec les 
maires des municipalités se trouvant 
sur la trajectoires des feux, le minis­
tre a indiqué qu'une telle démarche 
serait inutile puisque toute interven­
tion directe sur les incendies com­
porte trop de risques pour la vie des 
sapeurs.

Ailleurs, dans Charlevoix, une 
trentaine de sapeurs au sol aidés d’a­
vions CL-215 et d’hélicoptère conti­
nuaient d’étouffer les braises de l’in­
cendie qui flambe depuis jeudi der­
nier dans le Parc des Grands Jar­
dins. Le feu a été éteint mercredi 
soir, mais on veut empêcher qu’il se 
ravive.

L’indice de danger de feu variait 
d’élevé à extrême partout au Qué­
bec, hier, sauf au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean où il était modéré.

L'interdiction de faire des feux à 
ciel ouvert était toujours en vigueur 
dans toutes les régions, à l’exception 
du territoire de la Société de conser­
vation du Nord-Ouest (Abitibi-Té- 
miscamingue).

Depuis le début de la saison, les 
540 feux recensés ont détruit 161 081 
hectares de forêt comparativement 
à 396 feux qui avaient ravagé 8437 
hectares de boisé à la même date 
l’an dernier.

La majorité des nouveaux retraités ont moins de 65 ans
Michel Venne

île noire bureau de Québec

UN K MAJORITÉ des nouveaux re­
traités au Québec laissent leur tra­
vail avant d’atteindre l’âge de 65 ans, 
révèle le rapport annuel de la Régie 
des rentes du Québec.

En 1990, 63 %, ou 36 000 des 57 400 
nouveaux retraités sont âgés de 60 à 
64 ans, 27 %, de 65 ans et 10 % de 66 
ans ou plus. Près de 20 000 des nou­
veaux retraités avaient 60 ans pile. 
En revanche 4500 étaient âgés de 70 
ans ou plus.

Il s’agit d’un phénomène qui n’est 
pas tout à fait nouveau. Cette ten­
dance a en effet commencé à se ma­
nifester en 1984, c’est-à-dire à partir

du moment où la Régie des rentes a 
offert la possibilité aux personnes 
désirant prendre leur retraite avant 
l’âge requis de commencer à rece­
voir leur rente à partir de l’âge de 60 
ans.

Cette offre a immédiatement 
connu une grande popularité, en dé­
pit du fait que le montant de la rente 
est diminué de un demi d'un pour 
cent ( 1 /2 %) pour chaque mois de 
préretraite de sorte que le montant 
payable à 60 ans est égal à 70% du 
montant normalement payable à 
l'âge de 65 ans, soit un maximum de 
423,40 $ au lieu de 604,86 $ par mois en 
1991.

À l’opposé, le montant de la rente 
est augmenté de un demi d'un pour

cent pour chaque mois écoulé lors­
qu’une personne prend sa retraite 
après l’âge de 65 ans, jusqu’à un ma­
ximum de 130%, du montant payable 
à 65 ans.

En 1984, l'année où ces dispositions 
ont été mises en vigueur, trois retrai­
tés sur quatre étaient âgés de moins 
de 65 ans. Par la suite, et jusqu’à l'an 
dernier, cette proportion s’est stabi­
lisée autour de 60%,.

La retraite avant l’âge est plus po­
pulaire chez les femmes que chez les 
hommes. En 1990, les nouvelles re­
traitées étaient âgées de moins de 65 
ans dans 68 %, des cas, contre 59 % 
chez les hommes.

En 1989, le régime de rentes du 
Québec a été assoupli pour permet­

tre aux personnes âgées de 60 à 64 
ans de recevoir leur rente même si 
elles n’ont pas complètement cessé 
de travailler et à condition que leurs 
revenus de travail soient inférieurs 
sur un an au maximum annuel de la 
rente de retraite payable à 65 ans. A 
notre épooue, le mot retraite reoou 
vre une réalité bien relative... ■

En 1990, la Régie des rentes, a 
versé deux milliards $ à 563 408 per­
sonnes sous forme de rente de re­
traite pour une rente moyenne de 
304 $ par mois. Cette somme s’ajoute 
à la pension de vieillesse et, le cas 
échéant, au supplément de revenu 
garanti versés par le gouvernement 
fédéral aux retraités de 65 ans et 
plus.

i
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La Commission Kativik renonce aux audiences sur Grande-Baleine
Les Cris du Québec, de l’Ontario et du Manitoba signent un pacte de lutte à tout nouveau barrage dans ces régions

Michel Van De Walle
de la Presse Canadienne

COM PTK tenu de la tension qui règne ac­
tuellement dans le Nord québécois, la Com­
mission Kativik a décidé de renoncer au 
format des assemblées publiques pour con­
sulter les intéressés relativement au projet 
de complexe hydro électrique à Grande-Ba­
leine.

Lors d'une rencontre de presse hier, le 
président de la Commission Kativik, Peter 
Jacobs, a annoncé que les assemblées publi­
ques prévues la semaine prochaine à Mont­
réal étaient annulées et que la Commission 
évaluera les moyens qu’elle mettra en oeu­
vre pour informer les divers groupes inté­
ressés et poursuivre son analyse de l’étude 
d’impact du projet.

La Commission (de la qualité de l’envi­
ronnement) Kativik a été saisie du projet 
d'Hydro-Québec de construire une route de­
vant éventuellement donner accès au Com­
plexe Grande-Baleine. Klle devait tenir ces 
derniers jours des séances publiques d'in­
formation dans le village de Kuujjuarapiq, 
mais des manifestations d’Inuit et de Cris 
du village contigu de Whapmagoostui l’en 
ont empêchée.

Cette Commission, qui a la responsabilité 
d’évaluer l'impact environnemental et so­

cial des projets de développement au-delà 
du 55e parallèle, est une émanation de la 
Convention de la Baie-James et du Nord 
québécois, convention qui fut signée par les 
Inuit, les Cris, les gouvernements du Qué­
bec et du Canada.

Ceci dit. M. Jacobs a rappelé que la seule 
obligation légale de la Commission Kativik 
est de « rendre une décision » et non de me­
ner des consultations selon un format par­
ticulier. « La Commission peut, mais n’y est 
en aucune façon tenue, tenir des audiences 
publiques sur le modèle du Bureau des au­
diences publiques sur l’environnement ou 
des consultations publiques à large échelle 
dans des écoles », a signalé le président.

A la lumière des incidents des derniers 
jours, la Commission Kativik veut éviter, 
selon les mots de son président, « de fortes 
protestations d’un côté et de l’autre côté, la 
Sûreté du Québec ».

Kstimant donc que les assemblées publi­
ques ne constituent pas le format idéal pour 
atteindre ces objectifs, M. Jacobs entend 
donc utiliser d’autres moyens pour consul­
ter les personnes et groupes impliquées. 
« Depuis 12 ans, la Commission a toujours 
consulté, d'une manière ou d’une autre, les 
promoteurs et les personnes intéressées 
par leurs projets et elle continuera de le 
faire », a dit M. Jacobs.

Le projet de Grande-Baleine soulève 
beaucoup d’opposition chez les groupes 
autochtones et environnementalistes. L’un 
des problèmes de la consultation actuelle 
vient de ce que Hydro-Québec a scindé le 
projet en deux, demandant d'abord d’éva­
luer l'impact environnemental et social de 
la construction d'une route d'accès. L’ana­
lyse du projet de complexe hydro-électri- 
que ne surviendrait qu'après-côup.

Les Inuit tout comme les Cris s'opposent 
à la scission du projet. Cependant, indique 
M. Jacobs, la population inuit aurait de­
mandé d’être mieux informée sur le projet 
de route tandis que les Cris ont annoncé 
leur intention de tout faire pour empêcher 
les consultations publiques.

C’est ce qui est arrivé à Kuujjuarapiq.
La Commission Kativik avait prévu tenir 

des séances à Montréal les 2 et 3 juillet. 
Puisque les représentants d’Hydro-Québec 
n’ont pu témoigner dans le Nord québécois, 
on pouvait présumer que ce serait à Mont­
réal qu’ils le feraient. M. Jacobs explique la 
décision de les annuler du fait que « les Cris 
estiment que ce serait une insulte » que de 
tenir des séances dans le Sud sur un projet 
nordique alors que les assemblées au Nord 
n’ont pu avoir lieu.

Compte tenu cependant de la volonté ex­
primée par les Inuit de recevoir davantage 
d’information, la Commission Kativik a in­

diqué qu'elle appuie l’initiative de l'Admi­
nistration régionale Kativik (le gouverne­
ment inuit) d'embaucher une dizaine d’a­
nimateurs. Ces derniers, des Inuit, sont à 
l'oeuvre depuis une semaine et demie et in­
forment la population sur le projet et le pro­
cessus de consultation.

M. Jacobs estime qu’il y a actuellement 
des frustrations de deux ordres dans le 
Nord : les Inuit veulent être mieux infor­
més mais ne peuvent participer aux discus­
sions. Aussi, il y a des tensions entre Inuit et 
Cris quant à la stratégie à suivre en regard 
de Grande-Baleine.

La Commission Kativik a enfin demandé 
au gouvernement du Québec de reporter du 
9 août au 11 octobre 1991 la date limite à la­
quelle elle doit rendre une décision sur le 
projet d’infrastructure. Signalons que la 
Commission Kativik fait plus que donner un 
avis mais rend une décision sur un projet. 
Seul le conseil de ministres du gouverne­
ment du Québec peut la renverser.

Par ailleurs, les Indiens dresseront un 
barrage humain devant les bulldozers, s'il le 
faut, pour empêcher la construction des 
routes menant au site du projet Grande Ba­
leine cet automne, a averti le chef Matthew 
Coon-Come, du Grand conseil des Cris du 
Québec, hier.

Kt les Cris pourront compter sur l'appui 
des autochtones de tout le Canada pour me­

ner de telles actions, le cas échéant, a an­
noncé le nouveau chef national de 1'Assent 
blée des Premières Nations Ovide Mer­
credi.

Celui-ci a affirmé soutenir pleinement les 
Cris de Kuujjuarapik qui ont chassé les ex­
perts d'Hydro-Québec et empêché la tenue 
d’audiences sur Grande-Baleine, plus tôt 
cette semaine.

Les leaders cris du Québec, de l’Ontario 
et du Manitoba ont signé hier un pacte de 
lutte contre tout nouveau barrage hydro 
électrique dans le bassin de la Raie Hudson 
et de la Baie James, une initiative que M 
Mercredi a présentée, en conférence de 
presse, comme un reflet de la solidarité qui 
unit les autochtones quand vient le temps 
de protéger les droits des gens au Canada.

Les Cris réclament d’Ottawa qu'il tienne 
des audiences poussées sur les retombées 
sociales et environnementales des projets 
hydro électriques existants, avant d'auto 
riser tout nouveau projet que ce soit.

Se refusant à discuter des tactiques en 
usagées par les autochtones, M. Mercredi a 
insisté sur ia détermination de ces derniers 
à bloquer les projets, pour évoquer l'échec 
de l’accord du lac Moech, en partie à cause 
de l'opposition des autochtones, et les évé 
nements d’Oka, impliquant les Warriors et 
leurs barricades, l’eté dernier
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Aide juridique: les avocats 
préparent la grève illimitée

Franciser dès 
la maternelle

Caroline Montpetit
Sylvain Blanchard

LES 125 AVOCATS de l’Aide juri­
dique à Montréal déclencheront, à 
l’automne vraisemblablement, une 
grève générale illimitée, une pre­
mière depuis 1978, pour protester 
contre la volonté du gouvernement 
de refuser toute augmentation de sa­
laire aux avocats qui, à leurs yeux, 
ne le mériteraient pas.

Réunis en assemblée générale, les 
avocats viennent en effet de donner 
à leur exécutif syndical le mandat de 
déclencher la grève au moment jugé 
opportun, une décision qu’ils pren­
nent rarement compte tenu de l’ou­
trage au tribunal qui pend au bout de 
leur nez chaque fois qu’ils refusent 
de se présenter en cours pour plai­
der.

Afin de conserver «toute sa

Le Conseil 
permanent 
de la jeunesse 
réclame des 
directives

Pierre April
de la Presse Canadienne

QUÉBEC — Le Conseil permanent 
de la jeunesse a réclame du chef du 
gouvernement et ministre responsa­
ble des jeunes Robert Bourassa qu’il 
passe de la parole aux actes « afin de 
les doter d’une véritable politique les 
concernant ».

Le président du Conseil, Alain Per­
reault, a demandé poliment que le 
gouvernement manifeste enfin son 
intention d’aller de l’avant dans cette 
nouvelle approche en faveur de la 
jeunesse de plus en plus dééunie du 
Québec.

Pour appuyer sa requête, le Con­
seil a repris les propos de M. Bou­
rassa prononcés le 20 juin dans son 
message de la Fête nationale qui 
précisait l’importance d’édifier une 
société capable de répondre aux be­
soins de sa jeunesse « qui demeure 
une de ses plus solides assises collec­
tives ».

Actuellement, il n’y a pas de véri­
table politique de la jeunesse. Aucun 
plan soutenu et durable n’a été éla­
boré depuis la disparition du minis­
tère de la Jeunesse il y a une tren­
taine d'années.

Depuis 1988, année de la création 
du Conseil par le gouvernement, pas 
moins de 20 mémoires, avis et do­
cuments ont été produits à l'intention 
du gouvernement, mais aucune poli­
tique n’a encore été élaborée et le 
ministre responsable n’a pas donné 
suite aux communications reçues.

En vertu de l’article 28 de la Loi 
qui l’a créé, le Conseil a voulu s’as­
surer que M. Bourassa donne suite à 
ses avis puisque le désarroi des jeu­
nes est de plus en plus grand.

Au Québec, 29 % de la population 
active se situe entre 15 et 30 ans et 
c’est dans cette catégorie que 43 % 
des chômeurs se retrouvent.

Le taux de pauvreté chez les jeu­
nes de 15 à 24 ans vivant seul est de 
59 % et de 30 % dans les familles dont 
le chef est dans ce groupe d’âge.

Le Conseil de la jeunesse veut re­
joindre tous les jeunes en difficulté 
au Québec pour leur permettre de 
participer à l’élaboration d’une véri­
table politique.

Le plus important pour le Conseil 
est de faire réagir le premier minis­
tre, mais il refuse de tenir un lan­
gage plus musclé pour l’instant.

« Il va falloir qu’il se commette, a 
précisé M. Perreault, qu’il s’avance 
et précise ce qu’il veut faire avec un 
ministère dont il a la responsabilité... 
Il faudra, un jour ou l’autre, qu’il 
donne ses orientations en matière de 
jeunesse. C’est ce qu’on lui de­
mande. »

Ces jeunes ont apprécié qu’on les 
écoute poliment en leur disant qu’ils 
avaient de bonnes idées.

À partir de là, ils sont convaincus 
que le premier ministre n’aura d’au­
tre choix que de s’engager.

marge de manoeuvre », la vice-pré­
sidente du syndicat (CSN), Mme Si­
mone Santerre, refuse d’avancer une 
date, mais comme les vacances ap­
prochent et que la session parlemen­
taire est terminée à Québec, on peut 
s’attendre à ce que les avocats res­
tent bien tranquilles d’ici le mois de 
septembre.

Puisqu’il s’agit d’une « bataille es­
sentiellement politique », on patien­
tera probablement jusqu’à la reprise 
des travaux à l’Assemblée nationale 
pour bénéficier de l’appui de l’oppo­
sition péquiste et de la plus grande 
couverture possible des médias.

Cette grève, si elle a lieu, empê­
chera les plus démunis de la société 
québécoise (la clientèle de l’Aide ju­
ridique) d’avoir recours aux services 
de leurs avocats. Les citoyens de­
vront faire appel aux avocats de pra­
tique privée qui acceptent les man­
dats de l’Aide juridique. Selon Mme 
Santerre, un tel transfert coûtera 
beaucoup d’argent au gouvernement, 
en plus de désorganiser sérieuse­
ment les bureaux de l’Aide juridique.

« Parce que si on descend dans la 
rue, le gouvernement aura quand 
même l’obligation d’offrir le service. 
C’est écrit dans la loi. La direction de 
l’Aide juridique devra donc faire des 
pieds et des mains pour répondre 
aux nombreux appels et les ache­
miner correctement. Je ne sais pas 
comment ils vont s’y prendre, mais 
chose certaine, ça va demander 
beaucoup de travail ».

Mme Santerre précise que 95 % 
des dossiers de l’Aide juridique à 
Montréal seront transférés au sec­
teur privé.

« Le reste on va le garder. Parce 
que ce sont des dossiers sur lesquels 
on travaille depuis longtemps et 
qu’on veut conserver la relation de 
confiance qui s’est établie avec nos 
clients ».

Toute cette bataille porte sur un 
ajout que le gouvernement tente 
d’apporter à son système d’évalua­
tion au mérite fixant les hausses sa­
lariales des avocats.

Depuis une dizaine d'années, les 
salaires des avocats sont ajustés en 
fonction d’une cote d’appréciation 
donnée par la direction de l’Aide ju­
ridique. Le système va de la cote A à 
la cote D, la dernière signifiant gé- 
nérallement une hausse équivalente 
au taux d’inflation.

Le gouvernement veut maintenant 
inclure une « cote E » pour permet­
tre à la direction de l’Aide juridique 
de n’accorder aucune augmentation 
de salaire aux avocats qui, selon elle, 
ne le mériteraient pas.

Les avocats ne sont évidemment 
pas d’accord avec l’idée, mais tout de 
même prêts à la tolérer si on leur ga­
rantit le droit d’être entendus par un 
arbitre du ministère du Travail pour 
contester une décision injuste.

Pour eux, ce droit est fondamental 
et même inscrit dans le Code du tra­
vail. Mais pour le gouvernement, il 
n’est pas question de soumettre le 
tout à l’arbitrage. La cote E, comme 
tout le reste du système d’évaluation 
d’ailleurs, ne peut faire l’objet de 
griefs.

En négociation depuis 89, les avo­
cats et le gouvernement se sont en­
tendus sur pratiquement toutes les 
clauses de leur nouveau contrat de 
travail. Mais à la dernière minute, 
c’est-à-dire il y a un peu plus d’un 
mois, les représentants de l’Aide ju­
ridique se sont présentés à la table 
de négociation avec une cette nou­
velle demande.

Inquiets, en colère aussi, les avo­
cats ont tenté de discuter le coup 
avec le ministre de la Justice, Gil 
Rémillard, mais sans succès.
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Déchirure
Le violent orage qui a frappé la région de Montréal en fin d’après-midi, hier, a provoqué de nombreuses 
pannes de courant en plus de causer un nouveau bris dans la toile du Stade olympique. Une porte-parole de 
la Régie des installations olympique (RIO), Brigitte Tremblay, a révélé qu’une déchirure de 30 mètres de 
longueur par 15 mètres de largeur a été constatée dans la toile. Les vents violents auraient en outre 
provoqué trois autres déchirures mineures. Les vents, la foudre (photo) et la chute de branches d'arbres ont 
également été à l'origine d’une multitude de pannes d'électricité. Ville de Laval aurait été la plus atteinte avec 
un total de quelque 70 000 abonnés d’Hydro-Québec privés de courant. Sur l'île de Montréal, près de 20 000 
abonnés ont été touchés, principalement dans le secteur ouest.

La CEQ tient aux journées pédagogiques
Caroline Montpetit

LA PRÉSIDENTE de la Centrale de 
l'enseignement du Québec (CEQ), 
Mme Lorraine Pagé, a signifié au 
ministre de l’Éducation, M. Michel 
Pagé, qu’il n’était pas question de sa­
brer dans les journées pédagogiques 
des enseignants pour reaménager le 
calendrier scolaire des étudiants 
québécois du primaire et du secon­
daire.

Mme Pagé s'est toutefois dite dis­
posée à discuter de modifications du 
calendrier, dans la mesure où le dé­
bat débordera les simples questions 
d'addition d’heures et de jours de 
classe, pour s’attarder à l’utilisation 
du temps consacré aux élèves.

M me Pagé réagissait ainsi aux in­
tentions du ministre de modifier le 
calendrier scolaire dès le mois de 
septembre 1992.

« Il ne sert à rien d'ajouter des 
heures ou des jours au calendrier si 
ceux-ci ne sont pas accompagnés de 
matériel pédagogique ou du person­
nel nécessaires. Il n’a d’ailleurs pas 
été prouvé qu'une augmentation des 
heures ou des jours de classe équi­
vaut toujours à une amélioration du 
rendement scolaire », a-t-elle dé­
claré, en faisant le bilan de l’année 
1990-1991, dans le secteur de l’éduca­
tion, hier à Montréal.

Mme Pagé n’a toutefois pas exclu

^possibilité d’allonger le calendrier 
scolaire dans la mesure où les heu­
res de travail supplémentaires des 
enseignants seront payées par le mi­
nistère.

Faisant allusion à la nomination 
du ministre Pagé à la tête de ce mi­
nistère, la présidente de la CEQ a 
toutefois tenu à indiquer que les re­
lations entre la CEQ et le ministère 
de l’Éducation s’étaient passable­
ment améliorées au cours des der­
niers mois.

Pauvreté, échec et abandon sco­
laire, surévaluation des élèves, les 
dossiers défendus par la CEQ font 
désormais partie intégrante de l’a­
genda du ministre, dit-elle.

« Les dossiers les plus importants 
ont été mis en évidence dans les mé­
dias, ce qui a permis au ministère de 
se remettre en situation d’offensive 
dans le secteur de l’éducation », d’a­
jouter Mme Pagé.

Mme Pagé a souligné particuliè­
rement la priorité accordée par le 
ministère au redressement de l’a­
bandon scolaire.

« Le problème de l’abandon sco­
laire ne devait être à l’ordre du jour 
qu’en 1994-1995, alors qu’un plan d’ac­
tion devrait désormais être annoncé
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dès l’automne prochain », de souli 
gner Mme Pagé.

Interrogée sur les compressions 
budgétaires imposées au système 
d’éducation du Québec, Mme Pagé a 
ajouté : « Le défaut de M. Pagé est 
de faire partie du gouvernement li­
béral. En termes de budgets accor­
dés à l’éducation, l'avenir démon­
trera si ce secteur est géré par le mi 
nistre Pagé ou par le président du 
Conseil du Trésor, M. Daniel John­
son ».

Mme Pagé a par ailleurs relevé la 
création d’un centre de recherches 
en échec et abandon scolaire, à l’U­
niversité de Laval, à Québec.

« Ce centre permettra de faire des 
recherches sur l’abandon scolaire 
dans les communautés culturelles. 
Nous avons accepté des subventions 
du gouvernement fédéral pour con­
crétiser sa création, mais nous 
croyons toujours que le gouverne­
ment du Québec devrait s’impliquer 
plus à fond dans ce dossier».

LE CONSEIL SCOLAIRE de File de 
Montréal vient de présenter au mi­
nistre de l’Éducation une série de re­
commandations pour redresser les 
problèmes liés à la défavorisation el 
a l’accueil des immigrants sur l’île de 
Montréal. Ces recommandations im­
pliqueraient des coûts de 56 mil­
lions $ supplémentaires pour le mi­
nistère.

En vertu du rapport, 24 millions $ 
devraient être alloués incessamment 
par le ministère à l’accueil des nou­
veaux arrivés en territoire montréa­
lais, et 32 millions $ au soutien des 
enfants en milieu défavorisé du ter­
ritoire de l’île.

Dans le premier cas, le CSÎM sug- 
gère la création de maternelles de 
francisation à temps plein, pour as­
similer les enfants dès la tendre en 
fance, le passage du ratio maître-élè 
ves en classe d’accueil de un pour 16 
élèves à un pour 13 élèves, et l'em­
bauche d'enseignants-ressources et 
d’agents de milieu pour favoriser les 
contacts avec la famille de l’immi­
grant.

Pour venir en aide aux enfants de 
milieux défavorisés, le CSÎM pro­
pose la création de maternelles pour 
les enfants de quatre et cinq ans, des 
mesures alimentaires de soutien, 
l’embauche de professionnels du lan­
gage et du comportement, ainsi 
qu’un encadrement pédagogique ren 
forcé et de fréquentes interventions 
auprès des parents.

« Pour répondre aux besoins des 
quelque 50 000 élèves de milieux dé­
favorisés, les commissions scolaires 
de l’île devraient compter sur un 
budget annuel d’environ 39 millions $, 
alors que seul un budget de 6,2 mil­
lions $ leur est consenti », précise le 
rapport.

Au plan de la défavorisation, une 
étude du Département de santé com­
munautaire Saint-Luc conclut que 
12 % des enfants d’âge scolaire se 
présentent en classe à jeun, alors 
que seulement 5 % d’entre eux pren­
nent un déjeuner complet avant de 
se rendre à l’école.

Les données comparatives du ter­
ritoire du DSC Saint-Luc établissent 
que le taux de mortalité est d’une 
fois et demie plus élevé dans ce sec­
teur que dans le reste de la région 
métropolitaine, chez les personnes 
de 20 à 64 ans. La mortalité par sui­
cide, dans ce même groupe d’âge, est 
pour sa part de 5 fois plus élevée 
dans ce secteur que dans le reste de 
la région métropolitaine.

Un tableau comparatif établissant 
le taux de passage au collégial dé­
montre aussi que les étudiants de 
commissions scolaires favorisées 
poursuivaient en 1988 leurs études au 
collégial dans une proportion de 15 % 
plus élevée que ceux de territoires 
plus pauvres.

En termes de population immi­
grante, le rapport ajoute que 125 éco­
les de l'île abritent plus de 25 % d’en­
fants ne parlant pas le français. Sur 
celles-là, 40 écoles n’abritent en fait 
qu’une minorité de francophones.

La commission scolaire comptant 
la plus grande proportion d’allopho- 
nes serait celle de Sainte-Croix, avec 
37,5 % d’élèves n’ayant pas comme 
langue maternelle le français ou l’an­
glais.

\
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Côte annonce diverses mesures 
à l’engorgement en obstétrique

Isabelle Paré

! LE MINISTRE tic la Santé et de Ser­
vices sociaux, Marc-Yvan Côté, a an- 

' noncé hier des mesures pour mettre 
fin à l’engorgement du service d’obs­
tétrique de la Cité de la Santé, de La­
val. en augmentant de 1050 le nom­
bre d’accouchements dans deux hô­
pitaux du nord de Laval.

Des ententes, qui viennent d’être 
conclues avec T Hôtel-Dieu de Saint- 

\ Jérôme et l’hôpital Le G ardeur, de- 
1 vraient permettre aux femmes de la 
î région de Laval et de la région Lau- 

rentides-Lanaudière d’accoucher

« dans de meilleures conditions », a 
fait valoir hier le ministre Côté par 
voie de communiqué.

Le volume d’accouchements de 
l’hôpital Le Gardeur sera donc aug­
menté de 800 par année grâce à la 
mise en disponibilité de 12 lits addi­
tionnels strictement consacrés à 
l’obstétrique. Cette hausse de vo­
lume coûtera près de 4 millions $ au 
ministère et sera rendue possible par 
la non-fermeture de lits durant l’été, 
par l’octroi d’un budget additionnel à 
l’hôpital pour gérer ces lits et pour 
effectuer des travaux mineurs de 
réaménagement à son service d’obs­
tétrique.

Deux autres millions seront versés 
sur une base annuelle pour assurer le 
transfert d’une quarantaine de pa­
tients de longue durée de l’hôpital Le 
Gardeur vers un centre d’accueil de 
la région. Cela permettra, selon le 
ministre Côté, « au centre hospitalier 
Le Gardeur de poursuivre sa mission 
de courte durée en privilégiant l’obs­
tétrique et la médecine générale, ce 
qui aura un effet direct sur l’engor­
gement de son urgence ».

Quant à l’Hôtel-Dieu de Saint-Jé­
rôme, on prévoit accroître son vo­
lume annuel d’accouchements de 
250, et ce, sans l’octroi de sommes 
additionnelles à l’hôpital.

pour mettre fin 
à la Cité de la Santé

« Compte tenu des salles existan­
tes et des ressources, cela pourra se 
faire sans l’octroi de budget spé­
cial », s’est limitée à dire hier Mme 
Marie-Claire Ouellet, l’attachée de 
presse du ministre.

En plein coeur de la saga judi­
ciaire qui se poursuit sur les politi­
ques de quotas en obstétrique, le mi­
nistre Côté a soutenu hier que ces en­
tentes, ajoutées à celles déjà signées 
entre la Cité de la Santé, de Laval, et 
les hôpitaux Notre-Dame et Santa 
Cabrini, permettront d’effectuer 1750 
accouchements de plus dans ces qua­
tre hôpitaux.

Or, on sait que médecins et patien­

tes de la Cité de la Santé boudent les 
ententes conclues avec Notre-Dame 
et Santa Cabrini en raison de la dis­
tance qui sépare ces hôpitaux de La­
val. Ces solutions ne resteront-elles 
que des voeux pieux ?

« Ce que nous offrons, ce sont des 
disponibilités. Si les médecins n’en 
veulent pas, c’est autre chose. Mais 
avec de la bonne volonté, on devrait 
être capable de régler ce problème ».

A l’heure actuelle, 39 % des patien­
tes qui accouchent à la Cité de la 
Santé proviennent du nord de Laval 
et 10 % de Montréal. Seulement 50 % 
des Lavalloises donnent naissance à 
Laval.

C. Stephen Cheasley
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! res ont fini par se sentir obligés d’a- 
; mortir le choc en mettant plusieurs 
- bémols au son de cloche de la majo- 
; rilé anglophone au pays.
; Des témoignages entendus au 
i cours des huit derniers mois, 400 000 
! en tout, il ressort en effet que les Ca- 
! nadiens rejettent aussi bien leurs 
! élus, Brian Mulroney en tête, que 
[ leurs institutions. Ils sont prêts à sa- 
. border le bilinguisme, le multicultu- 
j raüsme et, à la limite, l’adhésion con­

tinue du Québec à la fédération au 
"nom du principe de l’égalité pour 

tous.
« Pour la plupart des participants 

ailleurs qu’au Québec, il ne faut pas 
acheter le maintien de la province 
dans la Confédération au prix de la 
destruction ou de l’atteinte a ce qu’ils 
chérissent le plus, et surtout pas au 
prix du sacrifice de l égalité indivi­
duelle et provinciale. »

En contrepartie, les Québécois ne 
sont pas moins déterminés à obtenir 
ce qu’ils estiment comme leur dû, 
constate le rapport. « Les aspirations 
de leur société semblent réalisables, 
leurs besoins sont clairs et ils ne se 
satisferont plus d’un accord qui ne 
réponde pas à leurs exigences fon- 

i. damentales. »
: Confronté à un gouffre béant entre
: les aspirations des deux groupes, les 

commissaires ont fini par se replier 
sur l’argument d une ignorance très 
répandue au sein de la population

pour expliquer la situation. « Ils ont 
tendance à simplifier à l’excès », ar­
gumente Roger Tassé.

De telle sorte qu’au défi de leur 
propre cueillette d’opinions, le Fo­
rum conclut qu’il y a tout de même 
place à un traitement différent du 
Québec au sein de la fédération.

« La notion d’égalité des provinces 
n’est ni aussi absolue, ni aussi infle­
xible que certains participants sem­
blaient le croire, conviennent les 
commissaires. La conclusion d’ar­
rangements spéciaux correspondant 
à des œsoins particuliers est un prin­
cipe fondamental du fédéralisme ca­
nadien. »

Dans le cas du Québec, ajoute-t-on, 
il pourrait avoir une place distincte. 
Et en échange, laisse-t-on miroiter, il 
pourrait en venir à renoncer à la loi 
178.

Mais l’ouverture n’est pas large. 
« Les Canadiens veulent un gouver­
nement central fort. Sur la langue et 
la culture, il y a un peu d’espace pour 
manoeuvrer, mais ils ne toléreraient 
jamais qu’Ottawa par exemple cède 
un secteur comme les transports à 
une province sans le faire pour tou­
tes les autres », résume Elsie Wayne, 
du Nouveau-Brunswick.

Il n’v a pas que sur le Québec que 
les commissaires ont fini par nuan­
cer les propos entendus.

— Les Canadiens ont dit au Forum 
qu’ils en avaient assez de Brian Mul­
roney. Plusieurs, rapporte le groupe, 
voudraient pouvoir destituer le pre­
mier ministre. D’autres préconisent 
le recours à des pétitions pour se dé­
barrasser de leurs députés.

« Le pays le voue aux gémonies », 
écrit pouf sa part Keith Spicer qui 
trouve que le rapport de son groupe 
est encore trop tendre à l’égard du 
premier ministre. « Brian Mulroney 
est responsable de l’état du pays, il 
est au pouvoir depuis plusieurs an­
nées ». tranche-t-il catégoriquement.

Dans tous les cas, le Forum n’a re­
tenu aucun des mécanismes draco­
niens préconisés par la population 
pour mettre sous tutelle ses élus.

— Une majorité de Canadiens 
s'oppose « farouchement » à la façon 
dont est appliquée la politique des 
langues officielles. Pourtant, la no­
tion de l’apprentissage des deux lan­
gues est toujours populaire. En fin de 
compte, le groupe propose une révi­
sion indépendante de la pratique du 
bilinguisme officiel « pour dissiper 
les malentendus. »

— Autre contradiction, les Cana­
diens disent qu’ils chérissent le mul­
ticulturalisme, mais trouvent éga­
lement qu’à souligner les différen­
ces, on menace l’unité du pays. « Ail­
leurs qu’au Québec, beaucoup pen­
sent qu’il faut être « Canadien avant 
tout », souligne le rapport. Le Forum 
suggère que l’argent dépensé à en­
tretenir le multiculturalisme serve 
plutôt à intégrer plus rapidement les 
communautés culturelles à la so­
ciété canadienne. Mais en même 
temps, avance-t-il, Ottawa devrait 
faire la promotion de la diversité cul­
turelle.

— Tel que prévu, le dossier auto­
chtone est le dossier prioritaire dans 
le reste du Canada. Mais là encore, le 
Forum note que les Canadiens ont 
une vision bien imprécise du sens des 
revendications autochtones et il met 
en garde : « Une minorité impor­
tante pense qu'on en a déjà donne as­
sez ou trop aux autochtones. »

— Les Canadiens et les Québécois, 
juge le Forum, n’en savent pas assez 
sur les conséquences de la sépara­
tion. Il faudrait faire des campagnes 
d’information, propose-t-on. « Nous 
ne cherchons pas a encourager qui 
que ce soit à organiser une cam­
pagne de propagande », se défend ce­
pendant Keith Spicer. Entretemps, 
note le rapport, les Canadiens rejet­
tent catégoriquement la souverai­

neté-association : « Vous pouvez res­
ter ou partir, mais si vous partez, la 
rupture doit être totale », ont-ils fait 
dire au Québec à la faveur des au­
diences.

Au bout du compte, Keith Spicer 
décrit le rapport de son groupe 
comme « un consensus minimal sur 
lequel on invite le gouvernement à 
bâtir. »

Quant à lui, il n'a pas pu résister à 
une excursion dans les plates-bandes 
de l’autre commission fédérale, le 
comité Beaudoin-Edwards, en exhor­
tant Ottawa à ressusciter l’assem­
blée constituante que le groupe a ta- 
blettée la semaine dernière.

Robert Normand, de son côté, dé­
plore que pour le Forum, « les spec­
tacles médiatiques l’ont emporte sur 
la substance. » Et il fait valoir que si 
le reste du Canada s’inquiète beau­
coup du sort des 500 000 autochtones 
du pays, s’il fait des détours pour dé­
noncer la loi 178 qui dérange moins, 
rapporte-t-on, les anglophones du 
Québec que ceux du reste du pays, on 
s’y préoccupe très peu de la situation 
dû million de francophones hors Qué­
bec.

Enfin, Richard Cashin, de Terre- 
Neuve, trouve que son groupe a 
perdu de vue l’enjeu de l’unité natio­
nale. Et il prévient que le courant po­
puliste actuel menace de mettre la 
démocratie en danger.

4 Bourassa
ces matières, le député de Lac-Saint- 
Jean, M. Jacques Brassard, le rap­
port Spicer est un « ramassis de cli­
chés eculés, de stéréotypes insigni­
fiants, de voeux pieux et de bons sen­
timents ». Le rapport, selon lui, « es­
camote une réalité fondamentale au 
pays, à savoir le choc de deux visions 
irréconciliables du Canada, celle du 
Canada anglais d’un pays centralisé 
et celle du Québec, qui réclame le
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au bureau du syndic, Raymond, 
Chabot, Fafard, Gagnon Inc., lequel 
les recevra jusqu'à vendredi, leSjuil let 
1991 à lOhOO.datede l'ouverture des 
soumissions.
Les soumissions doivent être scellées 
et doivent porter au recto de 
l'enveloppe et lisiblement inscrit 
•SOUMISSIO^^MICHELLIMOGES^ 
Les soumissions doivent être 
accompagnées d'un chèque visé fait à 
l'ordre du syndic Raymond, Chabot, 
Fafard, Gagnon Inc. et dont lemontant 
représente au moins 5 pour cent 
Ledit immeuble pourra être inspecté 
sur rendez-vous en communiquant 
avec le bureau du syndic au (514)382- 
9234.
RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 

GAGNON INC., Syndic 
Réjean Bouchard 

Responsable de l'actif

Outramont

APPELS D’OFFRES
Soumission pour II 

fourniture et l’Installation 
de deux(2)benne* 

basculants* en aluminium 
marin avec équlpementi.

Des soumissions cachetées 
dans les enveloppes adressées 
et lournies à cette (in, portant la 
mention cl-haut seront reçues 
jusqu’à midi, mercredi le 17 juil­
let 1991 au bureau du Directeur 
général, pour être ouvertes è 
14h00 à la Salle du Conseil, 530 
avenue Davaar
Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formulaires fournis par la Ville 
d'OuIremont. Les soumission­
naires pourront se procurer ces 
formulaires ainsi que les enve­
loppes de retour, au bureau du 
Directeur de l'approvisionne­
ment, è l'Hôtel de Ville d'Outre- 
monl, 543 chemin de la Côte- 
Sainle-Calherine.

La Ville ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, sans en­
courir aucune obligation ni au­
cuns Irais d'aucune sorte en­
vers le ou les soumissionnaires.

Jocelyne Perreault, orna 
Greffier de la ville

Outramont

APPEL D’OFFRES:
i) Planage à Irotd. 
b) Reconstruction de trottoir* 

et sutrs* structure* dans la
chautsé*.

Des soumissions cachetées 
dans des enveloppes adressées 
et fournies à cette fin et portant 
les mentions décrites ci-haut, 
seront reçues jusqu'à midi 
(12 h), mercredi le 10 juillet 
1991, au bureau du Directeur 
Général.
Chaque soumission devra être 
laite sur des formulaires offi­
ciels tournis par la Ville. Les 
soumissionnaires pourront se 
procurer ces formulaires ainsi 
que le Cahier des Charges et 
les enveloppes de retour, au bu­
reau de l'ingénieur municipal au 
1311 av. St-Viateur, Outremont, 

l'ouverture des soumissions 
aura lieu le même jour à 14 heu­
res à la Salle du Conseil sise au 
530 av Davaar. Outramont.
La Ville ne s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues.

Jocelyne Perreault, orna 
Greffier de la Ville 

Le 28 juin 1991

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES 

CRÉANCIERS
Dans l'affaire 
de la faillite de:
Nos. 500-11-002814-917 

41103023

ACIER RIDEAU INC. / 
RIDEAU STEEL INC., cor­
poration légalement cons­
tituée ayant son siège so­
cial el 3a principale place 
d'affaires au 2534 St- 
Patrick, dans la Ville de 
Montréal, dans la Province 
de Québec.

Avis est par les présentes 
donné qu'une ordonnance 
de séquestre a été rendue 
contre Acier Rideau Inc./ 
Rideau Steel Inc. le 
10ième jour de juin 1991 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue 
le lOième jour de juillet 
1991, à 11:00 heures de 
l'avant-midi, au bureau du 
Séquestre Olficiel, 200 
René-Lévesque Ouest, 
Complexe Guy Favreau, 
Basilaire OO.Tour Ouest, 
Chambre 07, dans la ville 
de Montréal, dans la Pro­
vince de Québec.

Daté de Montréal, ce 
26ièmejour de juin 1991.

ALBERT DIONNE.
Syndic

Price Waterhouse

PRICE WATERHOUSE LIMITÉE 
1100, boul René Lévesque Ouest 
Suite 2100
Montréal (Québec) M382G4

Téléphone (514) 879-5671 
Télécopieur (514) 879-5709

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR DU QUÉBEC 
Chambre Civil*

DIVISION DES PETITES CRÉANCES 
1 Mt rua Notra-Dama, ch. 3.150 

Montréal, Qc H2Y1B6
Il est ordonné aux intlmés(es) ci-dessous mentionné(es) de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours. Des coptes de requête ont été laissées 
au grade de cede Cour à votre intention.

Dossiers Requérantes) Intimée/et)
500-32-007961-891

500-32-007974-894
500-32-007982-897
500-32-008099-899

500-32-008113-898 
500-32-008115-893 
500-32-008127-898 
500-32-008183-891

500-32-008185-896

500-32-008168-890

500-32-007802-897

500-32-007808-894

500-32-007822-895

500-32-007835-897

500-32-007857-891

500-32-007881-891
500-32-007924-899

500-32-007929-898

500-32-007946-892
500-32-007954-896
500-32-008610-893

500-32-008705-891
500-32-008735-898
500-32-008770-895
500-32-008853-899
500-32-0088864)99
500-32-008897-896

500-32-008905-897
500-324)08947-899
500-324)08960-892
500-32-008965-891
500-32-008986-897
500-32-008390-892
500-32-008407-894

500-32-008453-898
500-32-008488-894
500-32-008529-895

500-32-008553-895

500-32-008554-893

500-32-008586-895

500-32-008591-895

500-32-008594-899

500-32-00860^897
500-32-008253-892
500-32-008295-893

500-32-008337-893

500-32-008339-899

500-32-008358-899

500-324)08367-890
500-324)08389-894

Carmen & Hans Kaiser 
R/S
Terrain et placement des 
Cantons de l'Est Enr. 
Claude Leduc 
André Cordeau 
Mairi MacEachern

Rivard et Campagna 
Rivard S Campagna 
Georges Audet 
Stéphane Vidal

Aaron Tiger

Virginia Mills &
David Clarke 
Edouard Irving

Gilbert Hayart R/S 
Hayart-Ouimet et Ass 
Gilles Martin

Mohammad Nadir

Bélanger, Brunet 
Lindover & d'Omotrio 
Danielle Bller 
Marc Champagne 4 
François Kourl R/S 
Champagne & Kourl 
Wendy Lespoir

Lenny Slepchik 
Khelila Zinet 
Gasco, Linteau t 
Grignon 
Mario Da Silva 
David Polger 
Domenic Manzo 
Josée Frignon 
Susan D. Dewolfe 
Richard Laramée R/S 
Kaufman. Respitz 
Ginede Martin 
Lucien Veilleux 
Gregory Bruce 
Yves St-André 
Jean-François Cloutier 
Roxana PoMn 
Josée Labelle

Chantal Crevier 
Arthur Robichon 
Anna Adam Boucek

Sylvestre. Charbonneau
8 Ass
Sylvestre. Charbonneau 
& Ass
Céline Milot R/S Quay, 
Bussières. Milot Enr 
Gineda Prieur

Michel B Paré

Denis Champagne 
Tommaso Nancl 
Emlllo Monaco R/S 
Monaco 4 Leclerc 
André Gougeon R/S 
Gougeon. Ouellene ê 
Ass
Luigi Albanese R/S 
Albanese 4 Laliberlé 
Yvette Thlbeaud

Danielle Laroche 
Martin Bazlnet

Montréal, le 25 juin 1991

Lucille Wilton

Bernard Baron 
Francine Forester 
166925 Canada Inc. 
R/S
Les Productions 
Times Square Enr. 
Marlin Duchesne 
Soundy Jourdin 
Allan Ward 
Nancy Archambaud 4 
Margo Lacier 
2531-9500 Québec 4 
Steven Ngai 
Aeronaves de Mexico 
SA.
Gestion J.G. Roy Inc. 
R/S
Canadien Tire 
Marc 4 Gilles Gervais

Francine Sauvé 
Daigle
Maria Carmen Del 
Gonzalez 
Fernand Johnson

Johanne Quinn 
Thomas Roy

150830 Canada Inc. 
R/S
Agence de voyage 
Apex
Sylvain Lafrenniére 
Paul-André Leblanc 
Normand Poirier 4 
Omar Beauséjour 
Francisco Ramos 
Serge Tremblay 
Ignazlo Cantarini 
Martin Larose 
Richard C. Jolliede 
Nancy O'Reilly

Abraham Turay 
Raymond Rigard 
Joy Holder 
Benoit Lévesque 
Robert McDougall 
Claude Guay 
Clinique Blanche de 
Derme Inc.
Marcel Girard 
Yvon Roy
Jardins Via Ritz Inc. 
R/S
Varttz Bar Restaurant 
Christian Rodrigue

Denis Pesant

Martin Braud

WCC Weight Control 
Center Int'l Inc. R/S 
Centres de contrôle 
de poids 4 Les 
Centras de contrôle 
de poids Accent Inc. 
Marie-Françoise 
Choulnard 
Richard Parent 
Gyaliln Després 
Mar-Arthur Alexandre

Les entreprises
Clauds Groulx Inc.

Hsnan Al Ahmar- 
Hachem
Jacques Meunier Jr 
R/S
Les entreprises
J. Meunier Jr Enr. 
André Croteau 
Stéphane Faresse

Richard Quilllam, greffier

contraire ».
Ce rapport ne pouvait être autre­

ment que superficiel, dit-il dans un 
entretien téléphonique, lorsqu’on sait 
comment les échanges du Forum 
des citoyens, que l’on a comparés à 
des discussions de taverne, se sont 
déroulés.

M. Brassard estime que la vision 
du Québec est « atrophiée » dans ce 
document : « On la réduit à une vo­
lonté de survivance linguistique et 
culturelle ». Alors que c’est beaucoup 
plus que cela, affirme le député, c’est 
la volonté de se prendre en main 
comme peuple, de se développer à sa 
façon.

Il y a par ailleurs des éléments 
dangereux dans ce rapport, dit M. 
Brassard. Par exemple cette propo­
sition de troc, en page 140, selon la­
quelle si les Canadiens acceptent une 
réforme constitutionnelle qui aide le 
Québec à jouir d’une meilleure pro­
tection linguistique et culturelle, le 
Québec pourrait se montrer davan­
tage disposé à remanier la Loi 178 
(sur l’affichage commercial) qui est 
perçue comme une mesure discri­
minatoire dans les autres régions.

Le député dénonce cette dyna­
mique constitutionnelle du give and 
take, du marchandage et du donnant- 
donnant.

Au nombre des clichés qu’il re­
cense, M. Brassard évoque la propo­
sition selon laquelle le Québec doit 
avoir « les moyens et la latitude d’ê­
tre lui-même » ou celle qui souligne 
« l’importance pour les Québécois de 
protéger leur langue et leur cul­
ture ». Que cela veut-il dire ? Cent 
personnes liront ces passages, vous 
aurez cent interprétations. Que faut- 
il changer dans la Constitution, le 
partage des pouvoirs, les juridictions 
pour concrétiser ces affirmations ?, 
demande le député. On lui rétorque 
que ce n’était peut-être pas le man­
dat du Forum des citoyens de le dé­
terminer. Il répond alors que « c’est 
cher payé (24 millions $) pour une 
vaste parlotte from coast to coast... »

4 Affrontements
et la Croatie de déclarer leur indé­
pendance.

Les trois mois de répit devraient 
permettre, selon M. Markovic, un re­
tour à la normale et favoriser la re­
cherche d’une solution négociée et 
démocratique à la crise yougoslave, 
qui risque de déboucher, selon le pre­
mier ministre, sur une effusion de 
sang.

Les chances de réussite de M. 
Markovic semblaient d’ores et déjà 
compromises, selon les observa­
teurs. Les dirigeants Slovènes et 
croates ont en effet contesté hier la 
légitimité du premier ministre et ont 
affirmé également leur détermina­
tion à défendre leur souveraineté par 
tous les moyens, y compris par les 
armes.

Le ministère fédéral de la Défense 
avait auparavant lancé un très sé­
vère avertissement aux deux répu­
bliques du nord-ouest de la Yougos­
lavie, affirmant que l’armée yougos­
lave « exécutera ses obligations ré­
solument et jusqu’au bout, quels que 
soient l’envergure et le caractère 
des résistances possibles».

Selon le ministère, la proclama­
tion unilatérale de leur indépendance 
par la Slovénie et la Croatie « me­
nace directement l’intégrité territo­
riale de la Yougoslavie, cependant 
que le danger de voir les foyers de 
crise existants et potentiels dégé­
nérer en conflits de grande enver­
gure « est de plus en plus grand ».

En Croatie, le ton est aussi brus­
quement monté hier à Zagreb, la ca­
pitale croate, contre l’armée yougos­
lave, mise en demeure par les plus 
hautes instances locales de « rentrer 
dans ses casernes » sous peine de 
conflit avec la police de Croatie.

Deux personnes ont été blessées 
par balles lors d’un nouvel affron­
tement interethnique, cette fois dans 
le village de Bijelo Brdo, dont la po­
pulation est à plus de 90 % serbe : il 
s’agirait de deux « civils armés » 
ayant ouvert le feu sur une patrouille 
de police croate, qui a riposté.

4 Cour suprême
toyens, un organisme qui l'a appuyé 
dans sa démarche, acquittera pro­
bablement la facture.

Le président de la Coalition David 
Somerville a déploré le jugement en 
disant que c’était un jour sombre 
pour la liberté au Canada. « Le plus 
haut tribunal au pays croit tout à fait 
acceptable qu’un syndicat contrai­
gne des travailleurs à appuyer des 
partis politiques contre leur gré », 
s’est-il indigné.

M. Lavigne n’est pas membre du 
syndicat, mais est tenu de lui payer 
des cotisations en vertu de la for­
mule Rand. Celle-ci n’oblige pas les 
travailleurs à devenir membres d’un 
syndicat, mais ils sont quand même 
tenus de payer leurs cotisations syn­
dicales puisqu’on considère qu’ils 
jouissent, au même titre que leurs 
confrères syndiqués, des avantages 
obtenus dans les conventions collec­
tives négociées par leurs représen­
tants syndicaux.

Quatre juges de la Cour suprême

Nomination 
au conseil 
du DEVOIR
LA DIRECTRICE du DEVOIR, ma­
dame Lise Bissonnette, et le prési­
dent du Conseil, monsieur Guy Cou- 
lombe, sont heureux d’annoncer la 
nomination de monsieur C. Stephen 
Cheasley comme membre du conseil 
d’administration du journal.

Administrateur de Fasken Marti­
neau Davis, monsieur Cheasley est 
également président de la Société du 
Centre de conférences internatio­
nales de Montréal, membre du co­
mité conjoint Barreau du Québec et 
Chambre des notaires du Québec, 
membre du comité permanent du 
Barreau du Québec sur les femmes 
dans la profession, membre du con­
seil d’arbitrage du Bureau de Com­
merce de Montréal et membre du 
conseil d’administration de l'Office 
des Conventions et Tourisme de 
Montréal.

ont estimé que la formule Rand ne 
porte pas atteinte à la liberté d’as­
sociation enchâssée dans la Charte 
des droits. Les trois autres ont es­
timé qu’elle brimait les droits de M. 
Lavigne, mais que cette atteinte est 
justifiée pour des motifs sociaux et 
juridiques.

Les législateurs reconnaissent que 
l’activité des syndicats va plus loin 
que la stricte négociation des condi­
tions de travail et qu’ils ont un rôle à 
jouer dans la définition de l’ensem­
ble des enjeux politiques, économi­
ques et sociaux. Autoriser des mem­
bres mécontents à s’opposer à des 
causes particulières « compromet­
trait gravement l’assise financière 
du mouvement syndical » et pourrait 
même pousser des travailleurs à 
quitter carrément le syndicat, a dé­
claré le juge Gérard La Forest.

M. Lavigne, qui a déjà été can­
didat libéral, s’opposait à ce que ses 
cotisations servent à financer le 
Nouveau Parti démocratique, les 
campagnes pour le désarmement, 
les groupes favorables au droit à l’a­
vortement, les mineurs britanniques 
en grève, les sandinistes nicara­
guayens, l’Organisation de libération 
de la Palestine et une campagne con­
tre un stade couvert à Toronto.

Par ailleurs, la CSN se réjouit du 
jugement rendu hier par la Cour Su­
prême du Canada en faveur du main­
tien de la formule Rand. Pour la cen­
trale, <• ce jugement confirme l’im­
portance pour les centrales syndica­
les, dans une société libre et démo­
cratique, de défendre les intérêts gé­
néraux de leurs membres ».

4 Inuit
condition qu'ils réussissent à faire 
runanimilé en leur sein.

Le document constitutionnel sti­
pule que le peuple du Nunavik est 
« seul responsable de son avenir ainsi 
que de la survie et de l’épanouisse­
ment de son identité culturelle ». 
qu'il « assume la responsabilité de la 
protection de son fragile environ­
nement, de son développement éco­
nomique ainsi que de l'éducation et 
du bien-être de ses citoyens».

Le document énonce une série de 
droits particuliers aux Inuit « à titre 
de peuple distinct et fondateur du 
Nunavik », notamment le droit à l’ex­
ploitation prioritaire de la faune, 
d’assurer la survie des Inuit en tant 
que société distincte, au partage des 
ressources du Nunavik (ce qui inclut 
bien sûr les ressources hydrauli 
ques), de protéger la langue des Inuit 
(l’inuktitul), et à être représenté par 
uri des leurs à l’Assemblee nationale.

L’entente signée hier s’applique 
rétroactivement depuis le 5 juillet 
1990 et prend fin le 31 mars 1992. Si 
les négociations ne sont pas termi­
nées, les parties conviendront en­
semble de nouveaux arrangements 
financiers. Les parties discuteront 
de la forme de gouvernement, de l'é­
tendue de ses pouvoirs et du mode de 
financement de ses institutions et 
des activités qu’il administrera.

Le gouvernement s’engage à cou 
vrir tous les frais reliés aux pourpar­
lers de même que ceux afférents à la 
réalisation d'études et de recherches 
pour un montant total ne dépassant 
pas 222 000$ sur deux ans.

Aide à l'enfance-( simula 
Save lhe Children-Canada

'i
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Ottawa impose rétroactivement des subventions 
assurant la rénovation de logements sociaux

Serge Truffaut

REVENU Canada a décidé d'im­
poser rétroactivement les subven­
tions obtenues dans le cadre du pro­
gramme d’aide à la rénovation de lo­
gements détériorés que l’on réserve, 
une fois rénovés, aux plus démunis. 
Pourtant, le document vantant les 
mérites de ce programme stipule 
clairement que ces subventions ne 
sont pas assujetties à l’impôt.

Kn effet, dans le dépliant expli­
quant aux personnes intéressées les 
objectifs poursuivis par le Pro­
gramme d’aide à la restauration Ca-

Le Conference 
Board donne 
un appui 
inespéré au 
budget du NPD
OTTAWA ( PC) — Critiqué d’un bout 
à l’autre du pays pour avoir aug­
menté son déficit, le gouvernement 
de l’Ontario vient de recevoir un 
message d’encouragement.

Le très influent Conference Board 
du Canada a déclaré hier que le dé­
ficit de 9,7 milliards $ annoncé dans 
le dernier budget du gouvernement 
néo-démocrate de Bob Rae en On­
tario est ce que la province, en pleine 
récession, avait besoin.

Les experts économiques estiment 
qu’une diminution des dépenses au­
rait simplement prolongé la réces­
sion. qui tire à sa fin.

« Je crois que la majorité des gens 
en Ontario, dont plusieurs gens d’af­
faires, en ont assez de la récession », 
écrit M Jim Frank, chef-économiste

■ 'd; Conference Board, dans une
■ étude trimestrielle. « Pour l'orga­

nisme, ce budget était le moyen de 
rétablir la confiance. »

• Le premier ministre canadien 
Brian Mulroney, des ministres des 
Finances d’autres provinces et les 
gens d’affaires de Toronto ont vi­
vement critiqué le premier budget 
du N PU ontarien, présenté le 29 avril 
dernier par le ministre des Finances 
M. Floyd Laughren.

Le ministre fédéral des Finances, 
M. Don Mazankowski, avait déclaré 
que M. Laughren allait à contre-cou­
rant, alors que les autres gouver­
nements du pays imposaient des gels 
de salaire dans la fonction publique 
et des réductions de dépenses.

Selon M. Mazankowski, le seul
■ ■ moyen de combattre la récession est

die diminuer les dépenses, réduire le
■ déficit et contrôler l’inflation.

Mais M. Laughren était d’avis que 
l’Ontario avait besoin d’augmenter 
son déficit parce que le coeur indus­
triel de la province était durement 
touché par la récession, provoquant 
des pertes de centaines d’emplois 
dans le secteur manufacturier.

Selon M. Frank, rien dans le bud­
get ontarien n’entraînera « une ac­
célération de la récession dans la 
province». Mais si M. Laughren 
avait réduit les dépenses, la réces­
sion aurait facilement duré plus 
longtemps, estime-t-il.

« Si le déficit avait été réduit de fa­
çon significative, je crois que l’on au­
rait miné davantage la confiance des 
consommateurs et ralenti la reprise 
économique », ajoute M. Frank.

Pour lui, M. Laughren se retrouve 
seul à croire encore en la théorie 
économique keynésienne qui veut 
que les gouvernements dépensent 
durant les périodes difficiles afin de

• créer des emplois et relancer l’éco­
nomie pour ensuite être plus pru­
dents en période d’essor économi­
que.

Le NPI) devra donc diminuer les 
dépenses ou augmenter les impôts 
lors de la reprise économique afin 
d’éviter que le déficit ne devienne 
trop important, affirme M. Frank.

« Si nous avons appris quelque 
chose, c’est que si les gouvernements 
ne contrôlent pas la progression de 
leur déficit durant les périodes de 
croissance, celui-ci augmentera da­
vantage lors d’un ralentissement 
économique », dit-il.

L’avenir du premier ministre Bob 
Rae repose sur sa capacité de con­
trôler le déficit avant les prochaines 

■ élections provinciales, ajoute M. 
Frank.

nada-Québec (PARCQ), ainsi que les 
mécanismes qui lui sont propres, il 
est écrit : « Ce programme accorde 
au propriétaire une aide financière 
non imposable, sous la forme d’un 
prêt avec remise».

Contre toute attente, les fonction­
naires de Revenu Canada ont donc 
décidé, dans un cas au moins, d'igno­
rer cette promesse et d'exiger de M. 
Réjean Poirier, un propriétaire 
ayant obtenu une subvention de 
PARCQ, un certain montant à titre 
d’impôt malgré la présentation par 
celui-ci des avis fiscaux qu’il avait 
commandés et qui concluaient que 
les sommes en question n’étaient pas 
imposables.

Kn date du 26 juin dernier, M. Poi­
rier, dans une lettre adressée à M. 
Otto Jelinek, ministre fédéral du Re­
venu national, souligne qu’avant 
d’entreprendre les démarches qui 
devaient ultérieurement lui permet­
tre d’obtenir des subventions, « on 
m'a dit que ces sommes d’argent n'é­
taient imposables d’aucune ma­
nière ».

« Je me suis informé à tous les pa-

TORONTO (PC) - Pour la 
deuxième fois en autant de mois, les 
milieux d’affaires ont organisé une 
manifestation contre le gouverne­
ment néo-démocrate ontarien de­
vant l’édifice de l'Assemblée législa­
tive, à Toronto.

Environ 2000 personnes — beau­
coup de femmes et hommes d’affai­
res bien vêtus — ont envahi l’avenue 
University à l’heure du lunch, hier 
pour entendre les organisateurs du 
groupe « People Against the N DP 
Budget » réclamer carrément l’an-

avantageque pourraient retirer les 
Canadiens d'un traité de libre- 
échange nord-américain serait un 
accès plus facile aux importations 
meilleur marché du Mexique et la 
pression (pii s’exercerait sur les pro­
ducteurs canadiens pour baisser 
leurs prix et devenir plus efficaces.

C’est la conclusion d’une étude 
présentée hier à une conférence sur 
le libre-échange continental, faite 
par MM. Richard Harris, de l'univer­
sité Simon Fraser, et David Cox, de 
l’Université de Waterloo.

I-es auteurs prévoient, dans cette 
étude, que les produits mexicains ne 
remplaceront pas — ou du moins, 
pas d'une façon importante — les ex­
portations canadiennes aux États- 
Unis.

Les trois pays, d'un autre côté, ne

liers de gouvernement, de poursui­
vre M. Poirier, et on m'a confirmé la 
même chose. J’ai par la suite rencon­
tré mon comptable et mon fiscaliste 
qui m'ont dit partager mon opinion 
parce que l'argent était avancé sous 
forme de prêt hypothécaire et non 
sous forme de subvention, les mon­
tants représentaient des paiements 
indicatifs avancés sous forme de 
prêts à remboursements condition­
nels ».

Dans le cadre de cette mésaven­
ture, il est important de rappeler que 
c’est M. Poirier qui a été approché 
par les autorités gouvernementales, 
en l’occurence il s’agissait de la Ville 
de Montréal, et non le contraire. Au­
trement dit, c’est lui que l’on a, dans 
un premier temps, sollicité afin d’ef­
fectuer des rénovations.

Il est tout aussi important d’indi­
quer que les personnes qui obte­
naient ces prêts non remboursables 
devaient débourser des sommes sup 
plémentaires afin de répondre aux 
objectifs de ce programme. Selon les 
informations fournies par M. Poirier. 
« les subventions qui m'ont été al-

nulation du budget et de son déficit 
de 9,7 milliards $.

« Nous avons un message simple à 
l’intention de Bob Rae et de sa bande 
d'incompétents, de clamer l’organi­
sateur John McBride, chef d’une 
compagnie minière torontoise, de­
vant son bruyant auditoire. Nous 
n’aimons pas vos politiques écono­
miques. »

Mais la foule arborait aussi pan­
cartes et macarons protestant con­
tre une kyrielle de questions, des ser­
vices de garde universels aux res­
trictions imposées aux fumeurs en

deviendront pas un bloc protection­
niste, parce que ce ne serait dans 
l'intérêt de personne. Comme les 
Etats-Unis obtiennent les trois 
quarts de leurs importations de pays 
autres que le Canada et le Mexique, 
ils auraient à se plaindre de prix à la 
consommation plus élevés avec le 
protectionnisme.

Même en admettant qu'il se pro­
duirait une augmentation de 10 % du 
bien-être des Mexicains avec le li­
bre-échange, cela ne ferait hausser 
que « très légèrement » les exporta­
tions canadiennes au Mexique.

•< Les chiffres montrent qu'il y a 
très peu d'avantages pour le Canada 
(dans le libre-échange nord-améri­
cain), en se basant sur des critères 
de pure économie », a constaté M. 
Harris.

M. Michael Walker, directeur de

louées couvraient le tiers des dépen­
ses que j’ai réalisées ».

Selon les documents communi­
qués par M. Poirier, il semble évi­
dent qu’une divergence dans l’inter­
prétation de la loi sur l’impôt et des 
règles afférentes à PARCQ est à l’o­
rigine du dilemme « fiscalo-immobi- 
lier» dans lequel M. Poirier a été 
plongé.

En effet, dans sa lettre au ministre 
Jelinek, M. Poirier note : « Lors de la 
rencontre, ils (les fonctionnaires) 
ont semblé réceptifs à nos remar­
ques et la discussion a porté surtout 
sur l’interprétation de ’garantie hy­
pothécaire et prêt hypothécaire’. Le 
principal argument de M. Poliquin 
était qu'une garantie hypothécaire 
n’était pas l’équivalent d’un prêt hy­
pothécaire et c’est le motif sur lequel 
on se basait pour me taxer. À la fin 
de notre rencontre, ils m'ont affirmé 
que de leur côté ils demanderaient 
une opinion de votre bureau princi­
pal. Deux semaines plus tard, j’ai fait 
parvenir à M. Leblanc (un fonction­
naire) trois avis légaux confirmant 
ma position».

passant par l’augmentation du nom­
bre d’assistés sociaux.

Le trésorier Floyd Laughren. qui a 
été vigoureusement conspué par la 
foule, est venu dire qu’il voulait une 
Ontario forte et prospère. « Nous 
avions le choix entre combattre le 
déficit, ou combattre la récession. 
Nous avons pris une décision et je 
soutiens cette décision aujourd’hui, 
a-t-il dit sous les huées. Si nous 
avions fait un autre choix, il y aurait 
beaucoup plus de monde aujourd'hui 
devant l’Assemblée législative. »

l’Institut Fraser, a fait remarquer, 
quant à lui, que « la raison fondamen- 
tale (pour le Canada) de s’engager 
est défensive », afin de protéger ses 
acquis dans le traité canado-améri- 
cain.

M. Walker a tenu à souligner qu’il 
s’agissait d’une analyse macro-éco­
nomique, qui ne tient pas compte du 
marketing, de la promotion ou de 
toute autre façon des Canadiens de 
faire mousser leurs produits au Me­
xique.

On n’a pas tenu compte, non plus, 
de la question de la main-d'oeuvre. 
Les adversaires du traité craignent 
en effet que le libre-échange nord- 
américain ne fasse dévier au Me­
xique un grand nombre d’emplois, à 
cause des salaires peu élevés qui y 
sont payés.

Interrogé ù cet égard, M. Leblanc 
n’a pas voulu répondre à nos ques­
tions tout en nous renvoyant au ser­
vice des affaires publiques de Re­
venu Canada. En début d'après-midi, 
on a communiqué avec le service en 
question afin d'éclaircir si possible 
un certain nombre de points, et no­
tamment sur l'entente entre Ottawa 
et Québec. À 16 h 25, la fonctionnaire 
en charge avait quitté les lieux 
sans...

Au sein de la Société d’habitation 
du Québec, soit l’organisme qui gère 
ce programme, le directeur des com­
munications. M. André Lachapelle, 
s’est dit d'autant plus étonné de la dé­
cision de Revenu Canada que trois 
avis vont dans le sens contraire de la 
décision prise par l’instance fédé­
rale.

Les trois avis transmis par M. La­
chapelle sont les suivants : ce pro­
gramme visant la rénovation de lo­
gements occupés par des personnes 
à faibles revenus, il n’était pas ques­
tion que les subventions soient im­
posées Deuxième argument : nor­
malement, les subventions versées 
par un gouvernement provincial ne 
sont pas imposées par le fédéral. En­
fin, « nous n'avons jamais envoyé de 
T4 aux personnes ayant participé à 
PARCQ», d’assurer M. Lachapelle.

OTTAWA (PC) - Pour une 
deuxième semaine consécutive, la 
Banque du Canada a retranché hier 
un mince .01 de point de pourcentage 
du taux d’escompte, qui est passé de 
8,91% à 8,90%.

Cet important taux régressait 
ainsi pour une treizième semaine 
consécutive.

Le taux d’escompte se trouve â 
son plus bas niveau depuis avril 1988.

Taux d’escompte

86 87 88 89 90 91 juin ’91

27 juin 8.90%)

Source Banque du Canada (PC)

Coup d oeil 
boursier

Or (New Vork-USS)

inchangé 366.00

Dollar canadien (US Cents)

+ .02
87.57

TSE-300

Montréal-XXM

Dow Jones

+ 21.92
2934.93

3474.61

1844.53

(PC)

*
BANQUE LAURENTIENNE 

DU CANADA

Avis de dividende
Actions privilégiées, sérié 2
(dividende no 28)

La Banque a déclaré un divi­
dende régulier de 1,91271 $ par ac­
tion sur les actions privilégiées de 
catégorie A. série 2, rachetables. à 
dividende cumulatif à taux flottant, 
payable le 30 juin 1991 aux action­
naires inscrits à la fermeture des 
affaires le 10 juin 1991.

Par ordre du conseil d administration

Louis Bernard
Secrétaire

NOMINATION
Canadien Pacilique Limitée

Norman E. Wale
M Norman E. Wale a été 
nommé vice-président, Études 
et planification à Canadien 
Pacifique Limitée M Wale, qui 
était auparavant vice-président, 
Relations avec les investisseurs 
et l’industrie, demeurera res­
ponsable des relations de la 
Société avec les milieux finan­
cier, commercial et gouver­
nementaux et assumera de 
nouvelles responsabilités dans 
les secteurs de la planification 
stratégique et de l’analyse 
financière II aura ses bureaux 
à Montréal

De leur côté, les économistes sou­
lignaient que les taux d’intérêt ne 
pouvaient guère fléchir d’un cran de 
plus, dans le contexte d’une éco­
nomie qui semble vouloir se tirer de 
la récession.

Quant au gouverneur de la Banque 
du Canada, John Crow, il a indiqué il 
y a quelques jours qu’il ne songeait 
pas à aller plus de l’avant tant et 
aussi longtemps qu’il n’aurait pas de 
plus amples preuves lui démontrant 
que l’inflation est totalement sous 
contrôle.

jÀ NOVA

AVIS DE 
DIVIDENDES
Avis est par les présentes donné que le conseil 
d’administration de NOVA Corporation ol 
Alberta a déclaré les dividendes trimestriels 
Indiqués cl après qui seront payables le 15 août 
1901 aux actionnaires Inscrits à la date de 
clôture des registres à la fermeture des bureaux 
le 29 lulllet 1991.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES
Série 7V« %, dividende N° 70:
Un dividende de 0,484375 $ par action sur les 
actions privilégiées, rachetables, à dividende 
cumulatif de 7J/4 %, en circulation.

Série 9»/4 %, dividende N° 62:
Un dividende de 0,609375 S par action sur les 
actions privilégiées, rachetables, à dividende 
cumulatif de 9‘ * %, en circulation.

Série 9,76 %, dividende N° 60:
Un dividende de 0,61 S par action sur les 
actions privilégiées, rachetables, à dividende 
cumulatif de 9,76 %, en circulation.

Série 7,60 %, dividende N° 55:
Un dividende de 0,475 $ par action sur les 
actions privilégiées, rachetables, à dividende 
cumulatif de 7,60 %, en circulation.

ACTIONS ORDINAIRES
Actions ordinaires, dividende N° 116:
Un dividende de 0,13 $ par action sur les 
actions ordinaires en circulation.

J.S. MUSTOE 
Vice président, conseiller juridique 

et secrétaire

NOVA Corporation of Alberta 
Calgary (Alberta) 
U 25 Juin 1991

AVIS DE 
DIVIDENDE
Avis est par les présentes donné que le conseil 
d’administration de NOVA Corporation of 
Alberta a déclaré les dividendes trimestriels 
Indiqués cl après qui seront payables le 15 août 
199] aux actionnaires Inscrits à la date de 
clôture des registres à la fermeture des bureaux 
le 9 août 1991.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES
Série 9'/a %, dividende N° 26:
Un dividende sur les actions privilégiées de 
premier rang à taux flxe/flottant, rachetables, 
à dividende cumulatif de 9'/e % pour la 
période se terminant le 15 août 1991, s’élèvera 
à un montant par action égal à un quart de 70 % 
de la moyenne du taux préférentiel (comme II 
est défini dans les dispositions rattachées aux 
actions privilégiées de premier rang à taux 
flxe/flottant, rachetables à dividende cumulatif 
de 9' * %) en vigueur chaque |our pendant 
une période de trois mois civils prenant fin le 
dernier |our de Juillet 1991 (la «période de 
calculi) multiplié par 25,00 $. Ce dividende 
est évalué à 0,43155 S par action, d’après un 
taux préférentiel de 10 « % Jusqu’au 21 mai 
1991 et un taux préférentiel de 9’ *% par la 
suite. Ce montant peut varier selon le taux 
préférentiel réel en vigueur pendant la période 
de calcul et un autre avis sera donné une fols 
que le montant réel du dividende aura été 
déterminé.

J.S. MUSTOE 
Vice président, conseiller juridique 

et secrétaire

NOVA Corporation of Alberta
Calgary (Alberta) 
Le 25 Juin 1991
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Hier, dans le centre-ville de Toronto, le trésorier ontarien Floyd Laughren a fait face à une foule bruyante composée 
de financiers et de gens d’affaires aigris par son dernier budget.

Bay Street redescend dans la rue 
pour contester le gouvernement Rae

Le Canada tirerait peu d’avantage 
du libre-échange avec le Mexique
WASHINGTON (PC) - Le seul

Baisse insignifiante 
du taux d’escompte
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jj] Propriétés à vendre

* AVIS AUX ACHETEURS *
Recherchons pour vous maison dans 
le secleur de votre choix Nouveau 
concept de services immobiliers Visite 
par vidéocassette La solution sans 

commission
ACTION VIDEO INC. 9492010

A 5 MINUTES DE GRANBY Bungalow 
bien situe, sur terrain 200 X 100. cons­
truction 12 ans. parfaite condition Ta­
xes municipales 271 S Pas d'agent 
65 000 S 375-2472

A BOISBRIAND collage 1988 dans un 
croissant, 3 ch c . 2 s bains, piscine 
creusée, terrain 6500 pi ca clôturé, 
paysage, syst d’arrosage auto A qui 
la chance9 Seulement 159 000 S Ven­
deur motivé SOPHIE OAOUST. 625- 
7001, RE/MAX 2001 Crû________

AHUNTSIC. magnifique cottage '83 
s dét. près rivière 3 c a c . libre, taut 
voir1 269 500 S négoc , pas d'agents. 
381-5258. lin de sem 1 294-3289^

ATTENTION! Pro|et .Les Sentiers du 
Golt. (Laval sur lac) Plusieurs modè­
les. maisons personnalisées avec ter­
rain dos au golt Infrastructure et TPS 
incluses 96 000$ et plus. Sylvain 

497-2767(jpur),962-3218(soir)

AU PARC ANGUSm rue Joliette. 
maison 1988. grand terrain, revenu 
31 100$ Prix 305 000$

Après 19hre, 252-7148

AUBAINE-DIVORCE. Chomedey. 
grande maison, style canadien, 6 
chambres, 3 salles de bains, présen­
tement libre Prix plus bas que l eva- 
luation FAITES OFFRE au 337-8477.

BOISBRIAND triplex 3 X 5 Y évalua­
tion municipale 195 000 $. revenus an­
nuels 20 000$ Demande 178 0001 
Agents d'abstenir 9654)422.

BORD DE L'EAU
Les Cedres. 150 pi 65 000 pi ca, prés 
de Hudson, St-Lazare. 15 min. de Fair- 
view. Pointe-Claire Maison . Parr- 
Abode Logs ■ cedres (B C ). 199 000 $. 
387-8079 (pas d'agent)__________

BOUCHERVILLE cottage détaché, 
secteur recherche. 9 pièces, repeint, 
loyer, thermopompe, cuisine renovee 
terrain de 7200 pi ca . garage prix 
169 000 $, nombreux extra Pasd a- 
gents. 655-4852_______ ________
CARTIERVILLE Bungalow rénové, 3 
chambres. 2 salles de bains, salle a 
manger, sous-sol fini Secteur résiden­
tiel JSansagenM95000 $ 956-7628

CHAMBLY 5 ! ds triplex recent, ar­
moires et planchers chêne, loyer, pa­
tio, garage, 575$, 651-6204

CHOMEDEY
4 logements 3 X 5'/j - 1 X 3’?. ga­
rage revenu annuel 23 100 $ Sans 
agents

Soir 663-9157

CLARK - PRINCE ARTHUR
Duplex beau lardm, les 2 logements li­
bres 198 000 $ demandez M Paquet 

844-8772, 873-7977

DORVAL lot pour 2 duplex avec cotta­
ge 85 pi delaçade - terrain 1000 
poca Ave Brunet ISOOOOSneg

636- 1895

LACHINE OUEST
Cottage 3 chambres, spacieux, s/sol, 
garage toyer tranquille

637- 0007

LAVAL Pont Viau Split level rénové 
pres metro et parc. 6 pièces - sous- 
sol fini, impeccable, 2 s bains, terrain 
clôture 6 200 pi ca 669-1110

lli 'II Propriétés à vendre
LAVAL. Vimont, 2400 pi ca Cottage en 
piètre. 4 chambres, salon, dînette, cui­
sine en chêne, 2 s/bams. s/sol linl. 
Pompe à chaleur, garage double, 
loyer, pavé-uni. Plusieurs extra. 669 
8043

LAVAL-AUBAINE
Presqu'ile. secteur Ferme Ste-Thérèse 
Magnifique bungalow de 72 X 36 - 
garage double, terrain paysagé de
14 000 pi ca . 5 chambres à coucher. 4 
salles de bains, immense loyer, sous- 
sol. très beau secteur paisible, piscine, 
tennis et parc communautaire Possi­
bilité d’occupation immédiate Seule­
ment 159 000 S'" Bureau. 6293722. 
Cellulaire 9490669, Résidence 387- 
1334

LAVAL-SUR-LE-LAC
Reprise de finance. 10 pièces, terrain
IB 000 pi.ca . prix réduit à 390 000$ 
Serge 627-1108.

LONGUEUIL Collectivité Nouvelle, col­
lage 1986,7 000 pi. 3 chambres, ga­
rage, toyer, etc Occ imméd., cond. ta­
cite 210 000 $.651-6204.

N.D.G. COTTAGE, s/dét, avec jardin.
3 chambres, loyer, boiseries, cuisine 
neuve, 3573 Benny (coin Monkland). 
482-3708.

NOUVEAU-ROSEMONT
Duplex électrique 2 X 5)5. bachelor, 
piscine 219000$. Agents s'abstenir

254-3987.6358750
OUTREMONT, TOURNESOL

penthouse, vue sur montagne. 3 cham­
bres. 2 places de garage, pas d’agent, 
435 000$. 2798696

STE-ROSE LAVAL
Spacieux bungalow 4 chambres. 2 sal­
les de bains, toyer. piscine, garage, 
près école et poatc A voir absolu­
ment. sans agents 62S-4936.

V.M.R.. meilleure section O , s/dét. 3 
c à c , 1V4 s/bains, s/sol fini, chemi­
née. jardin Parfaite condition 
199 000$. libre imm 7397338.

VARENNES. triplex. 3 X 5’5,1900' ter­
rain, grand stat. ext, en brique et alu­
minium. Pas d'agents, 652-5121.

VILLERAY. cott semi-det, 9 pces po­
tager. près services, compl. rénové
Ou à louer. 4495429.7251315

l'ij] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

A QUI LA CHANCE?
SUPER AUBAINE

Pour maison de prestige avec visite li­
bre le dimanche de 14h à 16h, 1886, 
de Beautort. PI Citabon,

Betleteuille, 1-4395911

A ST-ALEXANDRE cottage ancestral 
rénové, 8 pièces, foyer, 145 000 $ 

1-3498295,7294204

A VOIR! Cantons de l'Est. Valcourt, 
maison sur 50 acres, immense sous- 
sol, idéal pour atelier spécialisé, éra­
blière avec cabane à sucre. Vue ex­
ceptionnelle sur toute la région. 532- 
2064

A WOTTON - EN ESTRIE
Mini domaine avec lac ensemencé de 
truites Maison paliers multiples rénov
90 Voir photo 930-est. rue Mt-Royal. 
Mb Prop (819)8293071

ANCESTRALE
Maison 8 pieces, St-Roch l'Achigan. 5 

j bâtiments, prix à discuter Agents 
| s abstenir 591-6177.

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Ou lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Propriétés à l’extérieur
de Montréal

ACTON VALE
Bungalow i'h pièces, construction ré­
cente. attenant à cela 4'5 pièces ou 
pourrai! être utilisé pour commerce 
Cet emplacement est commercial, si­
tué au 1460 rue Landry Aussi 1ère hy­
pothèque de 70 000 S à 11 % payable 
710 96$/mois, capital et intérêt 
Echangerais pour bloc appartements 
(514)378-1772,(514)375-7055

AUBAINE .45 mm Pie IX et Métropoh- 
tain.64 arpents.ptscme creusée 20X60- 
,pui! 385 pi .eau de source illimitée.8Vi 
meublé.garage.2 foyers.3 Cheminées- 
Chauffage etedrique,poêle à bois Sa­
tellite Antenne 50 pi 125 000$ non né­
gociable Entre 17h et 22h 1-836-4985

BORD DE L'EAU: 6964, Chemin du 
Lac. Pointe du Lac Noir, St-Jean de 
Matha Meublé. 4 c.c, 2 terrains, pon­
ton plancher 8 X16, Johnson 15 c.v. 
1988. 2 motoneigess Satan 377, 88. 
ensemble patio, quai flottant 88 
105 000$ ferme Pas d'agent 
323-4188 — 1-886-2931

BORD DE LAC. 10 milles La Minerve. 9 
chambres à coucher. 2)5 s/bams, 4 
acres de terrain env . 88 000 $. 1 -819 
274-2503

BORD DU GRAND UC LONG. Lan- 
thier. 7 mi de Ste-Agathe, belle 
maison 180 000$ » terrain prêt à 
construire. 110 000 pi.ca, 230 pi. fa­
çade sur l'eau 1.25$/pi ca.. 819-326- 
3605 OU 514-397-0562.

BORD DU UC MEGANTIC
Jolie maison canadienne 1985. plan­
chers bois franc, garage, partie du 
s/sol louée 380$ à l'année, belle 
plage, panorama unique. (819) 583- 
4227

BORD DU LAC à St-Mathieu du Parc 
(Mauricie). Grande maison sur terrain 
boisé et paisible (418) 683-3203. (418) 
523-9599.

BOUCHERVILLE .maison de ville. 3 
chambres, s/sol fini, foyer, thermo­
pompe. piscine, garage intérieur, idéal 
pour professionnels 641-0379

BROMONT. bord du golf, très éclairé. 
5 chambres, s/bams. grande s/|eux • 
porte patio, grand salon ouvert avec 
s diner, grand terrain et aussi maison 
a Owl's Head. Jour/sem 463-1044. 
soir 442-9640, week-end 1-534-1048

CANADIENNE AUTHENTIQUE
48 000 $ négociable. Maison typique­
ment canadienne avec toit-perron, lu­
carnes à l'avant et à l'arriére, int. et 
ext. originels, nombreuses pièces 
Grange Terrain 43 008 pi.ca.. 55 min. 
de Md Yvon Morin, Permapro crtr 

446-7080.

CANTONS DE L'EST
Près de Magog Site enchanteur. Do­
maine superbe de 36 acres pour ceux 
qui raffolent de l’équitation. Manège 
pour chevaux, écurie, équipement in­
clus. Remise à voitures Maison de 
style, piscine int. garage double 
1(819)567-0945 ou 1(819)876-5842

CANTONS DE L'EST
Lac Montioie. bord de l'eau. Grande 
maison, sur magnifique terrain boisé et 
paysage, très privé, 5 min de Orford 
335 000$ 1(819)8464489

FERME LAITIÈRE bien construite bien 
située à 10 min. de Sotel. longeant Ri­
vière Yamaska. offrant plusieurs autres 
possibilités comme pisciculture, cul­
ture maraîchère, etc Appelez au 514- 
788-2399

LA METEO
Accu-Weather* prévisions météorologiques

lusqu'à midi, le 28 juin tJ i
y compris les hautes et basses 
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Situation générale Des vents du sud-ouest 
ont poussé une masse d'air très chaud ef hu­
mide sur la province de Québec. En plus de 
créer des conditions très inconfortables, cette 
situation augmente énormément les risques d'o­
rages, surtout dans le nord. Certains orages 
sont même de forte intensité.

Ces conditions persisteront un jour ou deux 
sur l'ouesf de la province.

Dans l'est, les vents viennent du sud-ouest 
et, dans les régions où il y a des feux de forêt, 
poussent la fumée à de grandes distances des 
foyers d'incendie. Sur ces secteurs, les proba­
bilités de précipitations sont élevées. Les aver­
ses pourraient tout de même éviter certaines lo­
calités

Une grande zone d'averses et d'orages a at­
teint la Côte-Nord en matinée

MONTRÉAL

Ensoleillé avec fréquents passages nuageux 
et risque d'orages, surtout en tin d'après-midi. 
Max. 32. Min 18. Vents du sud-ouest de 30 à 
60 km-h. Probabilité de précipitations: 30 %. Sa­
medi: ennuagement suivi de quelques averses 
ou orages

LEVER DU SOLEIL 5 h 08
COUCHER 20 h 46

QUÉBEC

Régions d'Abitibi-Témiscamingue, Réservoirs Ca- 
bonga et Gouin Nébulosité partielle avec averses dis­
persées Max 27 Min. 12. Vents modérés Samedi 
ennuagement suivi d'averses dispersées 

Pontiac-Gatineau et Lièvre, Laurentides Nébulosité 
partielle avec averses ou orages dispersés Max: 30 
Min 15. Vents modérés Probabilité de précipitations: 
40 % Samedi: nébulosité croissante suivi d'averses ou 
dorages

Oltawa-Hull: Ensoleillé avec fréquents passages 
nuageux et risque d orages, surtout en fin d’après-midi

Max 32 Min : 18 Vents du sud-ouest de 30 à 60 km-h 
Probabilité de précipitations: 30 %, Samedi ennuage­
ment suivi de quelques averses ou orages.

Trois-Rivières et Drummondville, Québec, Beauce: 
Nébulosité partielle avec averses ou orages dispersés 
Max 30 Mm 15. Vents du sud-ouest de 30 à 60 km-h. 
Probabilité de précipitations: 40 % Samedi: nébulosilé 
partielle Averses ou orages en soirée 

Estrie Ensoleillé avec fréquents passages nuageux 
et risque d’un orage. Max. 32. Min.: 16. Vents modé­
rés Probabilité de précipitations: 30 % Samedi: ennua­
gement suivi de quelques averses ou orages 

Saguenay, Lac St-Jean. La Tuque. Réserve des Lau­
rentides Nuageux avec éclaircies. Averses ou orages 
dispersés, surtout en matinée Max 29. Min 13. Vents 
modérés Probabilité de précipitations 50%. Samedi 
ensoleillé avec passages nuageux 

Charlevoix et Rivière-du-loup Généralement nua­
geux avec quelques averses ou orages. Des éclaircies 
en après-midi Max 28 Min : 16. Vents d'ouest de 30 â 
60 km-h Probabilité de précipitations: 50% Samedi 
ensoleillé avec passages nuageux.

Rimouski-Malapédia Généralement nuageux avec 
quelques averses ou orages, surtout en matinée. Max 
25. Min.: 15. Vents d'ouest de 30 è 50 km-h. Probabilité 
de précipitations: 60 % Samedi ensoleillé avec pas­
sages nuageux

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forillon: Généralement nuageux avec quelques 
averses et risque d'orages Max 26 Min.. 13 Vents 
devenant d’ouest de 30 à 50 km-h en après-midi. Pro­
babilité de précipitations: 50 % Samedi: ensoleillé avec 
fréquents passages nuageux,

Baie-Comeau, Sept-lles Généralement nuageux 
avec quelques averses ou orages Des éclaircies en 
soirée Max : 20 Min.: 12. Vents devenant modérés 
Probabilité de précipitations: 60%. Samedi ensoleillé 
avec Iréquents passages nuageux 

Basse Côte-Nord, secteur de Natashquan et à 
l’ouest. Anticosti: Généralement nuageux avec quel­
ques averses et risque d'un orage Max 20. Min . 12 
Venta modérés Probabilité de précipitations 70 % Sa­
medi ensoleillé avec Iréquents passages nuageux 

Secteur è l est de Natashquan Nuageux avec quel­
ques averses Max 16. Min.: 10. Vents modérés par 
moments Probabilité de précipitations: 70 % Samedi 
nuageux avec éclaircies et averses dispersées 
8ourc« : Environnement Canada

|M Propriétés à l'extérieur
de Montréal

GRANBY Triplex Revenu 16140$ 
Taxes 475 45$Pnx: 118840$ 

Cause: transfert
(514)637-5686

ILE D'ORLÉANS: Maison de terme en 
pierre. 1725. âtre, tour à pin int, toit 
bardeaux, 5 c.c., terrain 140,000 p ca 
ameublement des périodes anglaise S 
française, grange, poulailler, atelier, 
arbres fruitiers, panorama Mt-Ste- 
Anne, Cap Tourmente Maison repro­
duite dans magazines canadiens, amé­
ricains (418) 647-1973 (418) 8292410

INSTITUTION BRIQUE
Peut accomoder 112 personne. 105 
acres, à 1 heures de Montréal Site ex­
ceptionnel! 575 000 $ Sharyl Thomp­
son, Royal Lepage, 514-2495251

KIRKLAND KIMBERLY, split level. 3 
chambres, s/séjour, loyer, s/jeux, ga­
rage double Aubaine 139 000 $. 273- 
9607,6395626
LAC MÉGANTIC, maison victorienne, 
bord du lac, bed 8 breakfast inclus 
Bons revenus, vendue meublée 
225 000$ Tét 8195893515
MAGNIFIQUE résidence à 4 km du lac 
Memphrémagog 22 acres zonés 
blanc: érablière: vue panoramique su­
perbe 4 chambres à coucher, cuisine, 
s/diner, s/séjour, salon, 3 s/bains, 
s/|eux. garage double 275 000 S Sur 
rendez-vous:

18196491919

MARIEVILLE dans les arbres, maison 
bavaroise, terrain de 65 000 pi ca . à 
25 min de Mtl Après 19h. 514-460- 
4242

OUTREMONT, maison de ville, boul 
Mt-Royal angle Courcellette 8 Beloeil.
4 ch à c.. î'h s/bains, loyer, terrasse 
privée. 2 pi de de garage chauttée, 
Corp Bocar 342-5401

ST-DONAT. tac Beauchamp, bors de 
l'eau. 4 ch . 2 s/bains, terrain 25 000 - 
pi ca . Mtl 324-2530. 819424-1794

ST-EUSTACHE. bungalow pierre/bri­
que. foyer, garage détaché, 37i au 
sous-sol. entrée privée, terrain 102 X 
85,110 rue Pesant, 4791403.

ST-SAUVEUR Village Bungalow 34 X 
58. terrain 10 400 pi.ca., 3 chambres, 2 
s./bains, tourbillon, toyer. salle à man­
ger aire ouverte Piscine 229 000$ 

227-1371

SUPER AUBAINE. Villas de l'Anse a 
Magog. Villa luxueuse, 4 chambres, 2 
s/bains. 189 000$. Négociable, vente 
rapide 819847-2722.

1 .1 Propriétés à louer

UVAL. STE-ROSE. bord de l'eau, li­
bre 622-5593

OUTREMONT EN HAUT, belle rési­
dence. 6 chambres, 2 s/bams. grand 
terrain, pisc Disponible 1er août pour 
1 an. 5000$/mots. 735-8135

STE-THÉRESE-EN-HAUT
Split level exécutif, unifamilial. bel en­
vironnement. foyer, piscine creusée, 
près école, autobus, garage double. 2 
étages, pavé-uni. Vh libre immédia­
tement. 1200$/mois Pour rendez- 
vous, appalez au 333-5591 jour. 594- 
4008 Cellulaire. 1-291-3812 soir

Propriétés à revenus à
vendre

LAVAL, multifamiliale. 16 logements, 
const. '87. Excellents revenus. Très 
bonne occasion d'affaires!

681-9772 ou 594-9555

E Copropriétés à vendre

M Condos à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 ] 
pi ca. plus terrasse, 2 ch . 1 s /bams. 5 J 
appareils ménagers, loyer, grands ran- j 
gements. Tous services incluant 2 pis- | 
cmes. marina, tennis, entretien extè- [ 
rieur Copropriétaires soigneux, con­
tort sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en 
développement en annexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement 
Prix ! 25 000 $ Sur rendez-vous 

jour 987-3838. «oir 388-2704.E[ Condos à louer
A VOIR! A'h et 5)5. bord de l'eau, lace 
Ile Paton, Chomedey Construction 
neuve, stationnement int /ext. ascen­
seur, piscine, marina

497-3201 et 973-8574.

ADJACENT au centre-ville condo à 
louer, meublé, option d'achat, air cli­
matise ascenseur 885$ 383-893?

ILE 0ES SOEURS, luxueux condo 2 
c.c , toyer, solarium, stat int, 1055- 
S/mois Oulun au vend 443-9)51

A ST-LAURENT
Condo de prestige. 2 ch c , 2 s/bams, 
2 garages, piscine int, lace au parc, 
entrée en marbre Faut vendre1 Trans- 
terl. 199 500 $. nég SOPHIE DAOUST, 
625-7001, RE/MAX 2001 Crtr

BORD DU LAC BROME, condo neul. 
complètement meuble, accessoires de 
vaisselle compris, cable tété, loyer, pis­
cine, prés centres slu, god, tennis, ma­
nna Demande 125 000 $. faut voir. 
446-3251.

BROSSARD Condo 7 pes 3 cc 2 s /b 
loyer, garage Secleur prestigieux Ré­
duit à 139 900 $ pour vente rapide 
923-2779 ou 1 -746-3990 R Cogné

CHOMEDEY (ILE PATON). condo 4)5 
de luxe, terrasse bord de l'eau, pis­
cine, sauna, à vendre (où à louer), 
120 000 S. (évaluation 145 000 S) Int 
682-8676 ou 5650361

ILE DES SOEURS. Verrières II. 7ème 
étage, vue ville. 2 chambres, s/bains, 
air. marbre, miroirs muraux, tapis neul. 
Irais peint. 5 appareils Privé, 
158000$, 766-3420

LACHINE
Vue imprenable sur l'eau, maison an­
cestrale transformée en condos Super 
luxueux. 2800 pi.ca., 3 chambres. 3 
s/bams par condo A voir absolument1 
Visites libres dim 10h à 16h, 3570 
bout St-Joseph. 9456318. (S V P Pas 
d'agent).

LAVAL Condo, 3e étage. 415. enso­
leillé. loyer, air climatisé, garage/con- 
trôle int.. piscine ext. 92 000 S nég 
Sans agent. 967-0795____________

LONGUEUIL 6)5. style maison de ville. 
2 étages, spacieux, loyer, terrain ex­
clusif paysagé. prés autobus. 
110000$. pas d'agent, 463-2037.

LONGUEUIL. (Vieux), rue Dollard. 4)5 
sur 2 niveaux, planchers béton. 2 par­
king, loyer, proximité métro, 92 000 $ 
toutcompns J F 9464)649

LONGUEUIL. 2 c c . loyer, bain tourbil­
lon. air dim., garage int., près base 
plein air, golf Occupation rapide 
99 700 $.448-3880

LONGUEUIL. 2 c.c. toyer. bain tourbil­
lon, air dim , garage int, près base 
plein air. golt Occupation rapide 
99 700$. 448-3880

N.D.G.. condo 2600 pi ca avec s/sol. 
5 min. du métro, électroménagers, 
937-7276 ou 483-1314

OUTREMONT ADJ. Rue Hutchison 
Condo 2 200 p c., sur 2 niveaux, loyer, 
rénové par décorateur, chaleureux, 
très ensoleillé. Magnifique terrasse, 
garage Faut voir! 225 000$ Pas d'a­
gent 341-0926

OUTREMONT ADJ. 7 pièces, rénové,
I 600 pi ca. 132 000$ 
271-3893, 251-5463

PARC ST-LAURENT
CONDO LUXUEUX lace au parc, vue 
sur ville 1380 pi.ca . 2 chambres, 2 
s/bains complètes, bain tourbillon, 
cuisine labo, puits lumière, s/lavage, 
entrée travertin, air, piscine int., s/e- 
xercice. 2 garages int Doit vendre. 
225 000 $, privé, pas de TPS 745- 
8540,982-6441

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6éme étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière Intérieur t 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi ca . 2 s/bams, 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, contort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment Prix 210 000 $ Sur rendez-vous 

jour 987-3838, soir 388-2704.

STE-ADËLE. condo très luxueux, 
pente Chanteclerc. 2 chambres, foyer, 
très belle vue, prix pour vente rapide! 
125 0008.1-377-4177___________

VX-MTL Sect ouest 2 condos lu­
xueux, confortables, tranquilles, cli­
matisés, garages, dernier étage 
481-9020.849-3036

ES Chalets à louer
CHALET 2 c c . lot boisé, 200 pi sur 
lac non pollué, tennis, 90 km de Mtl, 
juillet. 800 $ pour 2 semaines ou 1 500 
8 par mois 1-5334788_____ ____

LUXUEUX CHALET, pour l'été 2800$. 
4 ch à c., piscine, cadre champêtre, 
près du golt et du centre d'art d’Or- 
lord, possibilité location au mois, 861 - 
1411 poste 250. ou 289-1705 soir, ou 
1819838-5423 

MONT SUTTON, magnifique, vue pa­
noramique formidable toyer. piscine 
privée chauttée. Sem . mois. 671-5763, 
tin de sem t-538-2773

SHEDIAC. NOUVEAU-BRUNSWICK
à 10 mm de la fameuse plage Parlee, 
chalet luxueux et privé. 3 ch. à c , 
VCR, stéréo, micro-ondes, etc Canot 
disp. Idéal pour lamille 600$/sem ou 
20008/mois. 506-532-5964.

E Chalets à vendre
BORD D'UN LAC PRIVÉ (Vanasse). en 
Mauricie, 1 h30 de Mtl. Grand chalet 
meublé • chalet d'invités Terrain 
81 250pi ca . prèsdu Parc National 
(819) 537-7703 ou (819) 532-2513

EN BORDURE DU LAC
LAC SOURIS St-Mathieu, chalet 4 sai­
sons
LAC GAREAU Mauricie. chalet 3 sai­
sons. domaine plus de 100 000 pi ca 
PLUSIEURS TERRAINS en bordure de
lacs

Anna Vincent, Imm Expert T R
(819)539-2760.

E Chalets à vendre

GRAND LAC LONG. Lanthier. 10 min 
de Ste-Agathe. bord de l'eau, chalet 
suisse, 3 chambres, 2 toilettes. 1-819- 
326-2258.337-9648

GRAND MÈRE. Lac des Piles, chalet 
rustique, toutes saisons, terrains, torèt. 
érablière, domaine (Allard). 819-538- 
0516.
UC ST-FRANCOIS Lambton. 150 pi. 
bord de l'eau, chalet hivernisé. 3 
chambres à coucher, salon, cuisine, 
s/bain. loyer, bateau 14 pi.

1819-584-0685

LANAUDIERE bord de l'eau, chalets. 4 
saisons, site exceptionnel, prix abor­
dable, 39 900 $, 67 900 S, 1-8859674, 
1886-9939.

RACINE, camp d'été 20 X 24 pi ca .ter­
rain 14.8 acres, boisé et plantabon. lac 
artificiel 200 X 300 pi.ca , calme et re­
posant Trèspnvé 1-532-2621

EEST Maisons de campagne 
à vendre

A 20 MIN. DE SHERBROOKE
Stoke. 47 acres, maison bien orientée 
sud, sentier pour promenades ou ski 
de tond (819) 878-3303.__________

CANTONS DE L'EST. Roxlon-Falls. à 
vendre ou échanger, reprise de fi­
nance. construction '89. terrain boisé 
env 200 X 300 Tél : 819-477-3203, 
Fax 819-477-1178

UC SIMON: 30 min Montebello-Nord 
Face lac, 3 c.c., 1'h s/bains, 2 étages, 
foyer dans salon 4 saisons, meublé au 
complet. 129 000 $ 5053855179 - 
514-663-3828

Terres, fermes à
vendre

ÉRABLIÈRE: de 5.500 entailles, toutes 
sur tubulure, cabane et équipements 
neuts, très bien située à St-Adrien d'Ir­
lande, comté. Frontenac. 
1-418-423-4395

ST-EUSTACHE. 25ème Ave 33 ar­
pents. maison 7 pces, grange 60 X 40, 
187 000$ nég 433-8899 

ST-GABRIEL
Ferme 24 arpents, avec lac artificiel. 
Vraie beauté. 175 000 $. 1-8351217.

Terrains à vendre

BORD DE L’EAU. St-Placide, Lac des 2 
Montagnes. 43000 pi.ca., 2 50$ le 
pi ca 514-2592891 

DOMAINE DU UC BLANC (Nominm- 
gue) Terrains, plage sablonneuse, 
contactez: (819) 2753957/2754385

L'ASSOMPTION, résidentiel, 900 000 
pi ca : pour développement dans env 
3 ans, 0 75$/pi ca . 2 ter. 16000 pi ca, 
à 2.50$/pi.ca. 5852281 ou 589-5368

MAGOG ORFORD
Terrain surélevé de 4.8 acres, 2,B.,pnx 
réduit 20 000 $
Courber Immobilia. Nicole Gagnon

1-819-668-1530
STE-ANNE-DESUCS 30 min de Mb. 
terrain boisé, 55000 pi.ca.. 170 pi.ca. 
sur bord de lac privé 1$/pi.ca discu­
table, 4359895,1-2244494

SUR UC MASSAWIPt
Coté ouest, 150 X 300, aqueduc, plage 
privée, marina. 69 500 $ 1-263-9309

SUR UC tranquille, terrain boisé, 150 
pi de Iront. 7 min de Lachute. 
22 500$ Pas d'agents, 1-5354490.

SRÇj Transactions
immobilières diverses

CAMP DE CHASSE SUR LE UC 
GRANT au Témiscamingue Peutac- 
comodé une dizaine de personnes 
8157654161 OU 815822-0490

I App. et log. à louer
2e ÉTAGE 0UPLEX: Face parc, métro 
Cadillac, 4'/i, tapis neuts mur/mur + 
stores Libre |uill 590 $ 524-9313

4% . grands balcons ensoleillés, libres 
ter juillet .rue tranquille sur Plateau 
Mt-Royal. 420$ et 440 S 5259674

5'A CHAUFFÉ: 6574. Marquette Per­
sonnes tranquilles Ménage tait. Pas 
d'animaux. Libre. 274-9514 

9195 BERRI: 1er étage. 4)5 fermées 
non-chautlées. rénové, chaut! elect. 

balcons, cour fermée,400$
S'adresser app. 6.733-8611.

A ANJOU, quadruplex 1987. 6)5.850$, 
avec garage, près parc Rondeau, t 
mois gratuit, 3544454

A BEAU GRAND 7'5. paisible. 2e. sec 
disp, rénovatiob complète, 1848 Pré- 

' fontaine, 675$. 662-6281

A CÔTÉ métro Jarry, 2)5. r.-de-ch.. ré­
nové, chauffage élect. 325$, 6555335, 
6559225

AOJ. U de M. Hôpitaux, grnd duplex 
5)5 + garage, chauffé, ensoleillé, 5 ap- 
pareils, 843-5820 
AHUNTSIC .615. éclairé, parc, tennis, 
rivière, chaullè et éclairé par proprié­
taire, 382-9802

AHUNTSIC 5)5,10725 St-Urbain, au 
nord d'Henri-Bourassa Jour 276- 
2276. soir 6359783
AHUNTSIC, Rancourl et Chartand. 4)5, 
quartier tranquille, stationnement. 384- 
8140

AHUNTSIC, boul St-Laurent nord de 
Crémazie. beau grand 415, lout rénové, 
2750744

AHUNTSIC
App style condo, 4V5 luxueux, Irès 
grand. 795 S Métro Sauvé 384-8180

AIRD Idéal 3e âge 2» 375$. 395 450*. 
luxueux, neuf, chaullè. eau chaude, 
avec concierge, libre, 227-6877

LALC00L 
AU VOLANT

V Régie de
assurance automobile- 

du Québec

App. et log, à louer

ANJOU Grand 3)5. s -s, poêle & frigo 
incl. non-chaut Occ immédiate 875 
8563,354-2276 demander Katanna

ANJOU Haut duplex 6)5, grandes piè­
ces. planchers bots franc. 515 $/mois 

3559116

ANJOU
Bas duplex, grand 5)5 avec cour et ga­
rage 9071 De Bretagne. 5884711

APP. DELUXE 
ADJACENT WESTMOUNT

3777 Cole-ôes-Neiges Rénovés, 
2)5 à 6)5.1 à 2 mois gratuits. 

9358530.9353103. 

AVENUE DES PtNS OUEST, logement 
ou bureau Grand 4)5. loyer, terrasse, 
vue. soleil, dernier étage, garage, libre 
1er luillet 1700$/mois, 7358135.

C.D.N.: Côte Ste-Cathenne Haut du­
plex. 7)5, rénové. 1,800 p ca 1 150$ 
non chaullè. 737-3004

CD.N.: Ed-Montpebt 7)5 bas duplex, 2 
s/b. garage, lardin. cuis /frigo, rénov 
1450 $ 737-7991

CARTIER. 6)5. 2ème. chautl elect. 
balcons, libre, près services, 620$ 

3955069,521-7963.597-297)

CENTRE-VILLE Penthouse 4)5,1 500 
pi ca . 2 s./bains, 2 garages 1 275 
$/mots. 3657165.
CENTRE-VILLE, penthouse, 1 cham­
bres. entièrement meublé, bien situé, 
vue panoramique, court terme, long 
terme, stationnement int. Inclus. 
1200$.282-0703.

CENTRE-VILLE
Magnifique 7)5. avec cour, rénové in­
telligemment Panel coin Ste-Rose 
Prés Radio-Canada.
Inler-Logo Centre-Sud Inc. (O.S.B.L ) 
9h à 17h (lund au vend.) Michelle 
522-2108,522-2107.

CHATEAU LAUZANNE. 2121 Tupper. 
situé au centre-ville, près du torum el 
métro Atwater. 1)5. 3)5. 4)5, split level. 
Piscine, sauna, sundeck et garage Int. 
9353362

CHERRIER 4 - 3)5,575$, 425 $ non- 
chauttés, références après 18h 
5250844

CONDO 3)5. rue St-Jacques, lav./séc., 
poèle/frigo, garage chaullè, patio. 
650$ 384-0231. 
CONDO 4)5 à louer, près de Radio-Ca­
nada, cuis, et Irigo inclus, 2 pas du 
métro, 7214057. 

GRAND 7)5
6 ÉLECTROMÉNAGERS MODERNES

métro Monk, quartier résidentiel tran­
quille. luxueux, ensoleillé, ntièrement 
rénové, lapis, bois franc, stationne­
ment. palio. cour, proximité autorou­
tes. pistes cyclables, magasins, cli­
nique médicale. 750$, 1er juillet, 767- 
6220,7651418.1 mois gratuit.

H.-BOURASSA EST. grands 4)5.3V5. 
site enchanteur, pour personnes vou­
lant tranquillité et sécurité, ménage 
trais tait. 3274520
LAVAL. Horizon 90, 4)5 haut de 
gamme: loyer, climatisation, etc. Reste 
quelques unités pour juillet Visite: 
3805 Le Carrefour =104.681 -9772

MÉTRO LAURIER, pour couple. 5D. f 
chambre, non-chauffé, cour aménagé. 
590$. 2756532

MÉTRO PIE IX. 4'/,. rénové, entré lav- 
/séc ■ juillet, 425$, 447-0450

MÉTRO VIAU. cadeau promotion, 
choix micro-ondes ou TV couleur, 
avec bail durée 1 an Reste à louer 
seulement f 4)5. chauffé, eau chaude, 
conciergerie, intercom, endroit très 
tranquille Michel. 252-7386.
MTL-NORD (tout inclus) ou Rosemont 
(chaullè): 3)5 s/sol, semi-meublé, 
calme, idéal étudiants. 3264477.

MTL-NORD: Grand 4)5.1er + autre 
4)5 S-/SOI, (1 mois gratuit), tapis, 
chaut élec 6484165 - 325-9115

N.D.G. Wilson/Summerled Haut du­
plex 7)5. équipé, très bien éclairé, 
beau site. Très propre Chaullè. eau 
chaude 4651110

N.D.G.. haut duplex. 7)5 éclairé, boi­
series chêne, chaullè, eau chaude, 1 er 
luillet, 484-0587.

N.D.G.-EST: Haut duplex détaché 7)5, 
4 cc. 2 s/b. propre, spacieux, enso­
leillé. métro Idéal pour groupe 875 $ 
non chaut 392-1437 - 481-5062

N.D.G.: Bas duplex Beau 6)5. Old Or­
chard. tranquille, sous-sol, jardin, mé- 
tro. Juillet 825 $ 842-3639
NOUVEAU-BORDEAUX, grand 3)5. 
haut triplex, électrique, 10 min. métro. 
334-3281

OUTREMONT Bout Mont-Royal 6)5 
luxueux, chautté, éclairé, cuisine et 
s ./bains ent neuves 2774606

OUTREMONT 4 'h, 5)5. chaultés. eau 
chaude, poêle, rélrigéraleur 530 $. 
590 S. 2750847

OUTREMONT 8V5.2 salles de bains, 
sous-sol fini, équipé, lave-vaisselle. 
850 $ 845-8228

OUTREMONT. Ourocher angle Lau­
rier. grand 815 ensoleillé, haut de tri­
plex, balcon, bois franc. 580$, libre 1er 
lUillet, 2755307 (soir)

OUTRE MONT
768 De l'Épée bis. 6)5. non-chauffé, 
gaz, 6852927_________________

PARC LAFONTAINE, rue Fabre. 4)5. 2 
chambres fermées, cuisine équipée, 
entrée lav /séc 3656139

PIE IX à 3 maisons du métro Pie IX 
dans 5-plex, 4)5 rénové, entrée lav- 
/séc.„ intercom, protection, aspirateur 

central, 480$. 254-1345
PtERREFONDS, juillet, beau grand, 
moderne 6)5, foyer, céramique, I stat. 
beau secteur. 494-9199

PLATEAU 4)5 rénové, style condo. 
chauflage élect . s/lavage, à voir. 
525$, aussi 5V5.5294006. 353-8885

PLATEAU Grand Vh rénové. 1er étage, 
cour 522-3717. 527-2549 Répon­
deurs

PLATEAU MT-R0VAL rue ST-HUBERT 
(3860) Prêt métro Sherbrooke. 5)5
chaulté. de prestige, boiseries, entrée 
lav./séch , cuisine rénovée, poêle, 
trrgo 685 $ 8450219.____________

PLATEAU, 5'h, r.d c. rénové. 1 ch à 
C. 272-9896, 5950715

PLATEAU, 5)5 parking, lav /séc . 800$ 
Métro Jean-Talon 8)5, parking, ent. 
lav/séc.,900$ 281-0750 ______

PLATEAU. C -Colomb, magmlique 
3ème étage, semi-dét. loyer, tourbil­
lon, garage, 950$, 527-2676,951 -8056

PLATEAU, FABRE
Grand 6'/;, 3e, ensoleillé, rénové, élect 
Non-chautté, 695$, 524-9162.______

PLATEAU. Laurier/De Lanaudière. Vh, 
libre en |ulllet, bas avec entrée d'auto. 
670$, avec références Après 17h 729- 
2143

PLATEAU
Vh rénové. St-Hubert, près Duluth. 
750$, 2è, 842-1045,17h à 20ti.
PLATEAU: Bout St-Joseph, lace au 
métro 415 700 $: 5'/> 800 $. Spacieux, 
cuismière/ltigo, 845-5310________

PRÉS CBC, très beau et grand 3)5 
style loft, très propre. |ardm. 650$, 845 
1059

PRES CENTRE-VILLE 
t MOIS GRATUIT

Beaux logements 316 - 400$, 4)5 - 
440$, stationnement extérieur gratuit, 
près métro, 9393626,9350707
ROSEMONT 3)5,2eme étage, rénové, 
calme, balcons, 350$, 374-8357

98 App. ef log, à louer

ROSEMONT: Des Erables Grand S. 
très propre et calme, garage, cour

3874423
ROSEMONT 19éme Ave. 4)5 chaulté. 
entrée lav./séc., juillet 475$.

374-8206,733-5050 
ROSEMONT

Très beau 3)5.2ième, parc. 255 $ 
524-5696. après 5h

RUE NICOLET: Bas 6)5, non chautté. 
ménage tait, 600 $. espace de stat., 
entr lav/séch. au s-sol 672-7945
RUE ST-HUBERT. 1800 pi a sur 2 éta­
ges dans très belle victorienne en 
pierre. 9)6 pces entièrement rénovées, 
1 '5 s/bains, 2 terrasses, vaste cuisine 
moderne, moquette, poèle/frigo. en­
trée lav /séc, entrée lave-vaisselle 
Non-chauflé Beaucoup de charme. 
1050$/mois Possibilité de garage 
fermé pour tOOS/mois libre fer août 
8490422
ST-DENIS/JARRY, beau 615. 2ème, 
cuisine rénovée, propre, boiseries, vi­
traux, entrée lav./séc., chautfage 
élect. 595$ Libre immédiatement. 

767-7483 

ST-MICHEL. 4)5 non-chaullé. idéal 
pour couple ou personne âgée. 

3897389

VMR. haut de duplex, 6)5 chaulté. ga­
rage, balcon, cuisinière/lav.-vaiss.. 
850$. J 8753005. s: 731-2534

App. et log. à partager

CHERCHE JEUNE
PROFESSIONNEL(LE) aimant les 
chats pour partager 6)5 rénové près 
métro Mont-Royal. 325$ + frais. 842- 
3782

* 3 Bureaux à louer

345 PI.CA AVEC COMMODITÉS 
PEEL & WELLINGTON 

392-1488

A. BEAUBIEN MÉTRO
Idéal professionnel 150 à 1350 pi.ca.. 
ascenseur, air climatisé. 9491891

BOUL. THIMENS 3767. Ville St-Lau- 
rent. superdicie: 2500 pi.ca.. prix 12$ 
le pi ca. (services inclus, tapis, stabon- 
nement gratuit) Aménagement 5 bu­
reaux fermés. 7 aires de travail, salle 
de conlétence el 1 salle de papeterie 
Disponibilité début juillet. Pour infor­
mations S A D A.Q. M Robert Batlucci 
(514)7450280.

BUREAUX rue Bélanger, t mois gra­
tuit. 400 à 700 pi.ca.. libres 

592-6905
C.-COLOMB/JEAN-TALON

2è élage, 1300 pi.ca.. 12$ le pi.ca. tout 
inclus. Pour into: Edifice De Lacovo, 
270-3576. Fiducie Canadienne Ita­
lienne crtr.

CENTRE-VILLE, près Radio-Canada, 
bureau, studio-atelier, jusqu'à 4000 
pi.ca.. stationnement, 522-3725

CENTRE-VILLE 
2055 PEEL

SOU9LOCATION
t 555 pi.ca., bail jusqu'en février 1992. 
Toutes les offres seront considérées

845-8781
OÉCARIE 5218:2e étage. 1.200 pi ca 
900 $. Grand Stationnement.
M. Covone, 487-1234 - 682-3362

JEAN-TALON/PAPINEAU
IDÉAL PROFESSIONNEL, édifice neul, 
près métro. 2000 pi.ca., ter étage, air 
dim., syst d'alarme, 7 slat., occ imm. 
s/location, prix à discuter, 6997469

LAURIER: Outremont 500 p c 700 $ 
/mois 350 p.c 500 S/mois R-d-c, 
chaulté, éclairé, climat. 7391228

LOCAUX à louer dans bureau de pro­
fessionnels, service de secrétariat, 
plus stationnement. Situé près du 
Stade Olympique Appeler Josée Mar­
chand, 2591233
POUR PROFESSIONNEL, métro Sher­
brooke 7)5,2ème élage. non-chautté. 
795S/mois. libre 1er juillet, 844-9443

VIEUX-MONTREAL
MAISON CENTENAIRE

Bureaux, 3 planchers. 1.300 p ea, cui­
sinière, rélrigéraleur, lav/séch.. lav- 
vaiss . toyer. terrasse. 2 s/bams 
1 300 $/mois 842-2697, Jocelyne

Espaces commerciaux 
à louer

BOUCHERVILLE
Parc Industriel. 6000 pi ca.. 4$ pi ne!, 
libre imm. 641-3048

æH Espaces commerciaux 
à vendre

BAR, région Rimouski. 62 places int. 
36 places terrasse, permis de specta­
cles, grand terrain, bon prix: 419722- 
7901

[ig] Espaces industriels à
louer

ESPACES INDUSTRIELS
Avec bureaux, parc industriel L. Gé­
rard Leclerc, St-Huberl Accès sur 
autoroute 30 9 750 pi ca. incluant 2 
200 pi ca de bureaux par étage (2) 

Jean-Pierre Brault: 467-3173,
Les Construction Brault 8 Fils Inc

VILLE D'ANJOU. Louis H. Lafontaine. 
8500 pi.ca. à 18 500 pi ca., nouvelle 
construction Appelez Miche, 931 - 
8080

Propriétés
commerciales

A LACHINE
Bâtiment r terrain commerciaux à 
vendre, coin de rue Excellent empla­
cement pour entreprise de détail, res­
taurant, concessionnaire automobil, 
magasml Grand terrain de stat A prox 
de tous les services A quelques mi-nu- 
tes des autoroutes 13 & 20 Faut voir! 
Prix réduit pour vente rapide 
SOPHIE DAOUST. 6257001, RE/MAX 
2001 Crtr
^ Locaux à louer

A MTL. NORD. Pie IX A Monselet. 2500 
pi ca ou moms, dim, stat, concierge, 
près services, 331-7739.331-5291.

MONTRÉAL EST. 3 50S pi ca . indus­
triel. 2800 à 6200 pi ca Près Tunnel 
Lafontaine. 2596336 après 18h.

MTL-NORD. 6546 Léger, magasin ou 
bureau 500 pi ca, avec sous-sol, 325 
1659.881 0889

PLAZA ST-HUBERT
Près Beaubien, 1000 pi ca, prix réduit 
1300$, 7394319

Commerces à vendre
DÉPANNEUR à vendre, lac Méganlic, 
superticie 2000 pi ca dont 1000 pi ca 
dépanneur et 1000 pi.ca local libre 
pour logement ou autre commerce 
Camping el base de plein-air à proxi­
mité S'adresser au 8195892996

DISCOMOBILE A VENDRE.
Valeur de 6 000 $ pour 2 000 $

Tout équipée 6295925

RESTAURANT - BAR - TERRASSE
120 places, poss revenus addilionn 
12 min Cio Laurelco. Deschambault 
Jr (418) 285331] Sr (418) 2695245
SPÉCIAL de VACANCES Lavage de 
murs, plafonds, vitres et tapis (Pein­
ture 40 ans d'expérience) 6295925
a Ameublements

SET DE SALLE A DlNER (Villa), étable 
rouge, 8 chaises, table 38 X 68 i 2 
panneaux, très belle qualité, set de ch 
à c en orme, lit queen size 60 X 80. 
tôle de lit 102" comme neuf t -763- 
5777

jtWil AnAmeublements

A BAS PRIX Futons et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix 35S0, Notre-Dame 0.939-6155 ,

DÉMÉNAGEONS: MEUBLES 
ANTIQUES ET MODERNES. UN PEU 
DE TOUT!!! 671-9365.

jtffiCj Mobiliers de bureau,
““ accessoires

SYSTÈME TÉLÉPHONIQUE. ISOE- 
TEC 24 », inclus: 1 poste réception 
avec écran; et 2 téléphones touch- 
tone Possibilité 4 lignes, 8 téléphones 
5 mois d'utilisation 654-6910______HjEquip, de commerce

ACHETONS vos équipements de res­
taurant et bai Vendons équipements 
neuts et usagés. Lavoie Équipement 
Em C Pitre: 9391801» ‘ j

CAISSE ENREGISTREUSE CASIO, 
modèle 210 ER8M. 5 mois d'utilisation 
654-6910
jgH Antiquités’

ARMOIRE CANADIENNE
Couleur d'origine, panneaux soulebés. 
Prix à discuter 2799850

! Divers

ORGUE 1700$ Filières 275$, cabinet 
200$. fauteuil 35$. chaufferettes 50$. 
byciclette 75$, bicyclette d'exercice 
100$. commode 100$. couvre-lit. outils, 
jeu Apple 20$. vêtements, etc 527- 
3556,524-6949

Offres d'emploi

PERSONNE DEMANDÉE
Pour travail à domicile Très payant 

Int: 491-2514

PLUSIEURS compagnies américaines 
cherchent personnel pour ouvrage la- 
cile à la main. Très payant! 6295925.

PRÉPOSÉ(E)S aux commandes et ven­
tes industriels La personne qualifiée 
doit être Irès alerte, méthodique, or­
ganisée et parfait bilingue Connais­
sance. expérience ou facilité en pièces 
mécaniques nécéssaire. Femmes bien­
venue. Envoyez CV: Oltre d'emploi, 
P O Box 151, Mil, Québec. H1B5K3

PROFESSEUR:
Exigences militaires.

2 MACHINISTES PRATIQUES 

.FRAISEUSE.

pour ENSEIGNER la fabrication d'en­
grenages. l'opération et fonctionne­
ment de la tète à diviser;
Contrôle mécanique .JtG»

CONCEPTEUR MACHINE-OUTIL

pour ENSEIGNER le tournage sphé-ri- 
que >J1G>

ENVOYER CURRICULUM VITAE 
Offre d'emplois. P O Box 151 
Montréal, Québec Ht B 5K3
K Services domestiques

GARDIENNE non-lumeuse demandée, 
après-midi seulement, avec référen­
ces, 342-5035

.J Cours

PROFESSEURE diplômée offre cours 
privés de perfectionnement du français 
langue maternelle ou langue seconde. 
597-2445

s. Déménagement

8,15,24 PI: Camions Mtl. local ou lon­
gue distance, Qué, Toronto, Ott. 731- 
3683.
DEMANDEZ-LUI n'importe quoi Ne 
parlez pas sans lui Expér. 25 ans As- 
suré, permis C.T Q. 7695314.

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment, emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com- 
plète 2593275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: appareils électriques. Açsu; 
rance complète 2594374

TRANSPORT R. ROUSSEAU, résiden­
tiel. commercial. Estimation gratuite 
B E S accepté. 352-4710

" Entretien, réparations,

rénovations

A A A A bas prix, réparation brique, 
pierre, bloc et couverture, G Frenette 
Inc 277-1993
AAAA Nous accomplissons tous gen­
res de travaux soit électricité, plom­
berie, menuiserie, céramique, gyproc. 
joints, peinture finition de sous-sol 

BOURGET RENOVATION, 767-1091

DESIGN Rén générale Prix spécial, 
travail soigné par professionnel.

 7293981 '

MENUISERIE générale, balcon alumi­
nium, peinture, sous-sol, gyproc, 
joints 727-3650

Terrassement, 
paysagiste

UN JARDIN A LA VILLE
Ctéation, plantation et entretien. 

RochRollin: 8496528

*w Offres de services
professionnels

RESTAURATION
Boiseries, meubles, armoires cuisine 
Retouches Jr 640-8807, sr 642-2919

^ Bateaux, moteurs,
yachts, voiliers

SEARAY 300 .Sundancer. 86.190h 
tout équipé, très peu servi, prêt à partir 
à meilleure offre Otlawa 
(613) 736-0799 1 (600) 567-6829

Avions

PETITS AVIONS, ultra-légers, différen­
tes marques Set de Hotte 

514-772-2589

Automobiles à vendre

MERCEDES 3O0E
argent lumé 1987,56 000 km, 32 000 $, 
682-2272

DECES
BÉLANGER, NOËLLA

A Montréal, te 25 juin 1991, 
est décédée Mlle Noëlla Bé­
langer, à l’âge de 85 ans. 
Kllc laisse dans le deuil ses 
neuvexet nièces. Mlle Bé­
langer a été co-fondatrice 
du cercle des femme jour­
nalistes d’Ottawa, (elle a 
été présidente) où elle a 
vécu la majeure partie de 
sa vie travaillant au Minjs*- 
tère des Affaires Intérieu­
res jusqu'à sa retraite dans 
les années ’60. La dépouille 
mortelle ne sera pas expo­
sée. Les funérailles auront 
lieu samedi le 29 juin, à 
llhftO, en l'église St-Paul-de 
la Croix, ave Fleury, coin 
Ceorges-Baril. Parents et 
amis sont priés d'assister 
sans autre invitation. Des 
dons à la Fondation des Ma­
ladies du Coeur seraient ap 
préclés. Direction: Urgel 
Bourgie Idée.



Le Devoir, vendredi 28 juin 1991 ■ 7

V ACTUALITE INTERNATIONALE

L’Europe déclenche son mécanisme de crise pour la Yougoslavie
VIANDEN, Luxembourg (AFP) — 
Les neuf pays de l'Uruon de l’Europe 
occidentale (UKO) ont appelé hier 
les Yougoslaves à * éviter l’irrépa­
rable » et ont décidé de déclencher, 
pour la première fois, le mécanisme 
de consultation d’urgence en cas de 
crise créé la semaine dernière au 
sein de la CSCE.

Réunis à Vianden, les ministres 
des Affaires étrangères et de la Dé­
fense de l’UEO (seule institution eu­
ropéenne compétente en matière de 
défense, qui regroupe les pays de la 
C’ÉK moins l’Irlande, le Danemark 
et la Grèce) ont par ailleurs décidé 
officiellement la création d’un Cen­
tre d’interprétation des données sa­
tellitaires, et arrêté le principe d’une 
structure permanente de concerta­

tion au niveau de leurs chefs d’états- 
major.

A la veille du Sommet européen 
qui s’ouvre aujourd'hui à Luxem­
bourg, ils ont enfin affirmé que 
l’U KO avait un rôle à jouer dans le 
processus d'intégration européenne 
en tant que sa « composante de dé­
fense ».

La détérioration rapide de la situa­
tion en Yougoslavie a occupé une 
partie importante des discussions, a 
indiqué à l'issue de la réunion le mi­
nistre français des Affaires étran­
gères Roland Dumas, président en 
exercice du conseil ministériel de 
l’U KO, qui a souligné la volonté des 
Neuf de tout faire pour « éviter que 
l’irréparable soit commis » dans ce 
pays.

« Regrettant » les proclamations

unilatérales d’indépendance de la 
Croatie et la Slovénie, les ministres 
de l’UEO ont lancé, dans un com­
muniqué, un « appel pressant » à tous 
les responsables politiques yougos­
laves pour qu'ils « s’abstiennent de 
tout recours à la force et reprennent 
le dialogue afin de sauvegarder 
l’unité de l’État » fédéral.

« L’UEO doit se développer, à ce 
stade du processus de l'intégration 
européenne, comme la composante 
de défense de celui-ci », estime le 
communiqué final.

M. Genseher a souligné à l’issue du 
conseil la volonté de l’Allemagne, qui 
assurera la présidence de l’U KO à 
partir du 1er juillet prochain, de voir 
pris en compte le rôle de cette orga­
nisation par la conférence intergou­

vernementale des Douze sur rUnion 
politique.

Enfin, sur un plan concret, les mi­
nistres de l’UEO ont officiellement 
adopté la création d’un centre d’in­
terprétation des données satellitai­
res destiné à «donner des yeux et des 
oreilles» à la future défense euro­
péenne, selon l’expression du minis­
tre français de la défense Pierre 
Joxe. Ils ont également décidé de 
poursuivre des études sur la création 
d’un système européen d’observation 
par satellite.

La Conseil a aussi arrêté hier le 
principe de la création d'une struc­
ture permanente entre les chefs 
d’Élat-major des pays membres afin 
de faciliter leur coordination dans 
tous les domaines. Les modalités 
pratiques de cette nouvelle structure

devraient être arrêtées avant la fin 
de l'année.

Par ce texte, les 35 pays reconnais­
sent que l’État de droit démocrati 
que, qui combat la haine raciale, est 
le meilleur cadre pour traiter de la 
question. « Les États participants 
protégeront l'identité ethnique, cul 
turelle, linguistique et religieuse des 
minorités nationales sur leur terri­
toire et créeront des conditions pro 
pres à promouvoir cette identité ». 
souligne le texte.

Ces communautés pourront ainsi 
apprendre et utiliser leur langue et 
disposer notamment d'institutions 
culturelles. Le récent accord entre 
Bonn et Varsovie garantissant les 
droits des Allemands de Pologne en 
est un exemple.

Mardi, la Suisse, pays hôte, a dit 
souhaiter l’adoption d’une déclara 
tion garantissant les droits des mi 
norités nationales et de leurs mem­
bres individuels, tout en reconnais 
sant que les discussions seraient ar­
dues.

La Suisse souhaite également 
étendre le mécanisme prévoyant 
qu'un Etat puisse demander à un au 
tre des informations s'il estime que 
les droits de l’homme y sont bafoués 
et puisse même y envoyer des obser 
valeurs.

La réunion de Genève — où le l’on 
seil de l’Europe présentera un rap­
port sur la protection des individus et 
des groupes — permettra des échan­
ges de vues et une étude des enga­
gements respectifs

L’Algérie marche sur des oeufs
Georges Marion

l.e Monde

ALGER — L’Algérie est dans l’ex­
pectative. La nuit de mercredi à 
jeudi semble avoir été plus calme 
que les précédentes, chacun parais­
sant reprendre son souffle après les 
émeutes de mardi et mercredi, dans 
la capitale et sa banlieue.

Quelques rares rafales ont troublé 
le silence et des unités de la police 
sont intervenues à plusieurs en­
droits, pour dégager les barricades 
qui barraient la chaussée. Elles ont 
eu, parfois, du mal à atteindre leurs 
objectifs : à Hussein-Dey, des mains 
anonymes avaient semé des clous et 
bloqué ainsi la progression des con­
vois.

1 .a ville est réoccupée par l’armée, 
dont les blindés stationnent à tous les 
carrefours importants. Dans une 
chaleur tombée brutalement, les jeu­
nes, nombreux, ont veillé jusqu’à 
l’extrême limite autorisée par le cou­
vre-feu. commentant bruyamment 
les affrontements de la veille et de 
l’avant-veille.

En réalité, on ne sait pas grand- 
chose de ce qui se passe la nuit. Les 
journalistes algériens, et eux seuls, 
sont autorisés à circuler pendant le 
couvre-feu. Mais, à en juger par les 
reportages parus dans la presse, ils 
ne profitent guère de ce privilège re­
fusé à leur rares confrères étrangers 
présents à Alger. 11 est vrai que l’ar­
mée est, parfois, nerveuse et que les 
islamistes voient d’un oeil agressif 
les journalistes, qu’ils accusent de 
parti pris à leur égard.

fin compte les morts. Officielle­
ment, ils sont sept, auquel s’ajoutent 
quelques dizaines de blessés. Mais, 
dans les cités comme dans les hôpi­
taux, les chiffres avancés par les 
« combattants » comme par le per­
sonnel médical sont bien plus élevés, 
à la mesure des dégâts que l'on cons­
tate en traversant les quartiers où 
les fusillades ont été les plus nour­
ries:

A l’occasion, on apprend que le 
centre-ville a aussi connu des trou­
bles : rue Didouche-Mourad, dans la 
nuit de mardi à mercredi, des tireurs 
non identifiés postés sur les toits ont 
fait usage d’armes à feu. Le pouvoir 
semble saisi par l’incertitude. Mer­
credi après-midi, pour répondre à la 
gravite de la sit uat ion. les services 
du premier ministre annonçaient une 
déclaration imminente du chef du 
gouvernement.

La « guerre des mairies »
Quelques heures plus tard, la dé­

claration prévue était annulée. Le 
premier ministre, M. Sul Ahmed 
Ghozali, expliquait on, s'exprimerait 
« dans quelques jours ». Ge brusque 
revirement, sans cause apparente, a

accru le malaise qui commence à ga­
gner devant l’incapacité du pouvoir à 
faire passer un message ferme.

L’armée, en revanche, parle. Mer­
credi soir, elle a rendu public le con­
tenu d’un long communiqué qui ne 
laisse pas d’inquiéter. Aujourd'hui, 
les Algérois sont invités à ne fré­
quenter que la mosquée de leur quar­
tier. En clair : il faut s’abstenir d’al­
ler écouter le prêche que feront MM. 
Abassi Madani et Ali Benhadj à la 
mosquée de Kouba, où ils dispensent 
leur savoir un vendredi sur deux. 
Ceux qui, malgré tout, feraient le dé­
placement vers ce qui est devenu 
l’un des hauts lieux du mouvement 
islamiste, l’accompliraient à leurs 
risques et périls. Crainte de possibles 
provocations ou maladresse du mes­
sage ?

Le communiqué de l’armée a, en 
tout cas, été spontanément apprécié 
comme s’il visait à camoufler un 
mauvais coup que prépareraient les 
militaires, ce qui en dit beaucoup sur 
l’état d’esprit de la population. Car 
autant, il y a trois semaines, l’instau­
ration de l’état de siège comme l'an­
nonce d’élections anticipées et « pro­
pres » avaient suscité un sentiment 
de soulagement, autant la liste des 
morts qui s’allonge et l’absence de 
réponse du pouvoir face à une situa­
tion qui s’aggrave, nourrissent le dé­
sarroi de la population, qui ne sait 
plus ce qu’il faut espérer. L’armée 
est-elle encore capable de ramener 
l’ordre, comme elle le promet ? Le 
gouvernement a-t-il les moyens de 
sortir d’un enlisement qui paraît ir­
rémédiable ?

L’issue de la « guerre des mai­
ries », au cours de laquelle militaires 
et policiers ont tenté de décrocher 
les panneaux portant la mention 
« commune islamique » pour les rem­
placer par la devise officielle de la 
République, « par le peuple et pour le 
peuple », est de mauvais augure. 
Trois jours après les premiers af­
frontements, les enseignes litigieu­
ses sont toujours là, quand elles n’ont 
pas été remplacées par des pan­
neaux encore plus importants, dont 
la formule « illégale » est visible d’en­
core plus loin.

La nuit, un état 
de désobéissance totale

Les mieux disposés à l’égard du 
pouvoir en viennent à se demander si 
un tel résultat valait tant de morts et 
de blessés, sans parler de l’approfon­
dissement des ressentiments de la 
population des quartiers où l’armée 
est intervenue. Si, dans la journée, la 
ville parait vivre normalement, la 
nuit, une bonne partie d’Alger est en 
état de désobéissance totale. Un tel 
climat ne manquera pas de rejaillir 
sur le moral des troupes et donc sur 
les capacités d’intervention du pou­

voir.
Cela fait, en revanche, l'affaire de 

M. Madani, qui n’a pas tardé à réagir 
à l’attaque dont il a été l’objet, la 
veille, à la télévision, lorsque trois 
membres influents du Majlis 
Kchoura, la direction collégiale du 
Front islamique du salut (FIS), sont 
venus déclarer qu’il était un danger 
pour l’organisation comme pour les 
musulmans. La réponse du président 
du mouvement intégriste est con­
forme à ses habitudes : agressé, il 
contre-attaque en relançant la balle, 
en l’occurence dans le camp de M. 
Chadli Bendjedid, chef de l'État, qui 
devient désormais sa cible princi­
pale.

Le soir même des déclarations 
contestataires, des centaines de mi­
litants du FIS étaient descendus 
dans la rue pour réclamer leur chef 
calomnié et stigmatiser les « traî­
tres». Le lendemain, le Majlis 
Kchoura diffusait un long texte eo-si- 
gné par M. Madani en personne, afin 
de bien montrer que nulle manoeu­
vre ne saurait affecter son autorité.

Ce communiqué des intégristes 
dénonce la « conspiration » ourdie 
contre le président, du FIS et, 
comme il se doit, rend le pouvoir res­
ponsable de tout ce qui s’est passé 
ces derniers jours. Il demande la le­
vée immédiate du couvre-feu, l'abro­
gation de l’état de siège, la réintégra­
tion des travailleurs licenciés pour 
avoir suivi la récente grève géné­
rale, la libération des militants faits 
prisonniers et l’arrêt des poursuites 
judiciaires engagées à leur encontre.

Après avoir affirmé que le pouvoir 
s’était engagé, en échange de l’arrêt 
de la grève, à organiser avant la fin 
de l’année des élections législatives 
et présidentielle anticipées, le com­
muniqué du FIS réclame, mainte­
nant, d'en connaître la date. Autre­
ment dit, alors que tout le monde fai­
sait mine de penser que l’essentiel 
était les élections législatives, mais 
que, s’agissant du scrutin présiden­
tiel, rien ne pressait, l’organisation 
intégriste fixe un délai maximum de 
six mois pour que le président Chadli 
passe la main.

Avec la chute du gouvernement de 
M. Mouloud Hamrouche et le report 
des élections législatives dont il con­
testait l’organisation, le FIS a déjà 
montré qu’il avait les moyens d’ob­
tenir ce qu'il demandait. S’il s’avisait, 
comme on lui en prête maintenant 
l’intention, d’enfoncer le clou de l’é­
lection présidentielle, le président 
Chadli, qui paraît bien isolé el bien 
silencieux, se retrouverait dans une 
situation d’autant plus délicate que, 
devant le blocage total de la situa­
tion, des responsables politiques 
commencent à affirmer que seul le 
choc d’une démission pourrait pro­
voquer ce sursaut indispensable pour 
sortir de l’impasse.

1 t-.rM®**;' I
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Les chars de l’armée yougoslave immobilisés dans le village de Trzin, près de Ljubljana, après avoir embouti des voi­
lures de civils et de policiers Slovènes. L’armée tente de prendre le contrôle de la frontière avec l’Autriche et l’Italie.

L’ONU veut inspecter en Irak
NATIONS UNIES (Reuter) - Le 
président du Conseil de sécurité de 
l’ON U a demandé à l’Irak de laisser 
immédiatement une mission de 
l’ON U inspecter du matériel utilisé, 
pense-t-on, pour enrichir de l’ura­
nium, apprend-on de source diplo­
matique.

Selon l’ONU, les autorités irakien­
nes ont retiré ce matériel d’une base 
militaire juste avant l’inspection de 
la mission des Nations unies.

Le président du conseil, l’ambas­
sadeur de la Côte d'ivoire Jean-Jac­
ques Bechio, a transmis ce message 
à l’ambassadeur irakien à l’ONU Ab-

doul Amir al-Anbari « avec toute la 
courtoisie et la fermeté nécessai­
res ».

Un ambassadeur occidental a dé­
claré que le Conseil de sécurité avait 
autorisé Jean-Jacques Bechio a de­
mandé une promesse écrite de l’I­
rak, selon laquelle les Irakiens « ne 
feraient plus obstruction au travail 
des commissions de l’ONU ».

Les États-Unis avaient déclaré 
mercredi au Conseil de sécurité de 
l’ON U que l’Irak poursuivait son pro­
gramme de recherches nucléaires à 
des fins militaires.

Le département américain de la 
Défense a refusé jeudi de se pronon

cer sur la possibilité d’une interven­
tion militaire contre des sites nu 
cléaires irakiens.

« Il est clair, d’après ce que nous 
avons vu, que ( le président irakien ) 
Saddam Hussein tente toujours de 
protéger ce qui reste de la capacité 
nucléaire irakienne », a cependant 
déclaré le porte-parole du Penta­
gone, Pete Williams.

« L’Irak essaye clairement de ca­
cher quelque chose el c’est intoléra­
ble », a-t-il ajouté. Il a cependant es­
timé que l’Irak représentait une me­
nace nucléaire moindre aujourd’hui 
qu’avant la gueije du Golfe.

Vous 
déménagez?
Évitez de vous priver 
temporairement de votre 
DEVOIR. Faites transférer 
votre abonnement dès 
maintenant. Votre DEVOIR 
déménagera en même temps 
que les vôtres.
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Nom_________
Adresse actuelle

Code postal___________________  No. tél.
Nouvelle adresse_____________________

Code postal. No. tél.
Date de déménagement

LE DEVOIR Remplisse/ el retourne/ le coupon réponse a 
LE DEVOIR, service a la clientele 
211 St-Sacrernent. Montreal H2Y 1X1 
Mtl (514) 844-5738 - Ext 1 800 463 7559
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w&B.

(Approximatif)

TIRAGE SAMEDI
Ça change pas le monde. Sauf que...
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AVIS PUBLICS
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 18 fé­
vrier 1985 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à 134634 CA­
NADA INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d’en- 
regisbement de Montréal, te Sème jour 
de mars 1965, sous le numéro 
3564241

Ce 20ème jour de juin, 1991 
LA BANQUE TORONTOOOMINION

CANADA. PROVINCE: DK QLÉ 
BKC. DISTRICT DK LONC.UKLTL,
colr municipale: de; lon
(il Kl IL. NO K».>461/f>4K7. 96.181H 
Ville de l.ongut*uil Partie deman 
deresse. vs Patrick Desmeules. 
Partie défenderesse U* llièmejour 
de juillet 1991 à 10h30. au 570 Dumas. 
St Amable. Qc. dLstncl de Richelieu, 
seront vendus par aulonté de Jus­
tice. les biens et effets de Patrick 
Desmeules. saLsis en cette cause. 
consLstant en 1 chakse bernante 
couleur rase et acc. 1 bibbolhéque 
couleur noir et deux sections et acc. 
1 télévLseur RCA 24 pouces couleur, 
brun et noir, couleur et acc. 1 divan 
lit couleur gris et acc. I micro-on 
des Quasar couleur brun et acc. 1 
téléviseur Zenith 12 pouces couleur 
«ris charcoal et acc Conditions 
\RCiKNT COMPTANT et ou CIIK 
QUK VISE Information (ïu\ (’.au 
cher, huissier. (514)461 3340 MAI 
RICK GAUCHER & ASS. HUIS 
SIE'.RS 1505. Place de l'Ilôtelde 
\ ille. » 106 SI Rruno. Oc J3Y 5V6

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 10 juin 
1991 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à 2700344 CANADA 
INC. faisant affaires sous LIQUIDA­
TION D'AUTOS MONTREAL/MON­
TREAL AUTO LIQUIDATION a été en­
registré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Mont­
réal. le 17eme jour de juin 1991, sous 
1e numéro 4399790

Ce 20ème jour de juin, 1991 
LA BANQUE TORONTOOOMINION

QUE
REALBKC. DISTRICT DK MONTH!

COL R PROVINCIALE: NO 50(MH- 
01K241 906 STEINBKRC. DIV ALI 
(ÏRO. Partie demanderesse. VS 
MOM HOUR. . MARCHE DALLAS 
KNR.. Partie défenderesse l-e 8 
juillet 1991 à llhOO au 6062. de Nor 
mandviUe. Montréal. Qc. district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
MOM HOUR, saisis en cette cause, 
consistant en 1 caisse enregis 
treuse Omron & acc. 1 téléviseur 
RCA. 1 comptoir de réception. I lot 
de nourriture divers. 1 lot de boisson 
divers, etc Conditions ARGE'.NT 
l'OMITWTet'OU (TIFtql K VISÉ 
Information DW1KI. LAROC- 
yl K. huissier. (5HJ471 Will JAI 
gl hLS I.AXCTrtT. Ill ISSIKRS. 955 
bouL Des Seigneurs, suite 21. Terre 
bonne. Qc. J6W 3W5 MonlréaL le 2» 
juin 1991

AVIS vous est par les présentes donné 
que la compagnie GESTION GEORGE 
CAHILL INC /GEORGE CAHILL HOL- 
DINGS INC. constituée en corporation 
en vertu de la Loi des Compagnies du 
Ouébec Partie IA el ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, de- 
mandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières de la province 
de Québec la permission de se dissou­
dre
Daté à MONTRÉAL, 
ce 25tème jour de |um 1991.

PHILLIPS, FRIEDMAN, KOTLER.
avocats

GEORGE CAHILL HOLDINGS INC

canada, province: dk Ql'Ê-
BKC. DISTRICT DK TKRRKBON 
N FL COU H SUPÉRIEUR FL NO 
70004 000364 h66 DASIKI.I.K B K 
CII ARI). Partie demanderesse, vs- 
LUC MICII Kl.. Partie défenderesse 
PR FIN Fat AVIS que le 12 juillet 1991 
à llhOO, AU: 2S9. 61ème Avenue, 
Pointe t'alumcl. district de Terre 
bonne, seront vendus par aulonté de 
Justice, les biens et effets de: LUC 
MICHKL saisis en celle cause, soit 
système de son Hitachi, vidéo, TV 
couleur, etc. CONDITIONS: AR­
GENT OU' CHFlgUK VISE DANV 
TRKMBI.AY. huissier De l'élude 
J.ACgU'FLS PHII.IPI'K it .ASS, 
HL ISSIFIRS. 165, rue Du Moulin. St 
Kustache. J7R 2P5. Tél (514)491 
7575.491-7576 St-Fluslache. ce 26 juin 
1991

AVIS est par les présentes donne que 
la compagnie GESTION R06IC0 INC 
constituée en vertu de la Loi sur les 
compagnies du Québec el ayant son 
siège social dans la Ville de Montréal 
demandera au Ministère des Consom­
mateurs. Coopératives et Institutions fi­
nancières de la Province de Québec 
la permission d’abandonner sa charte 
conformément aux dispositions de la 
Loi sur les compagnies 
DATÉ A MONTREAL, ce 14e jour de 
|uin 1991
MONDOR. FOURNIER. Avocats

CANADA. PROVINCE DK Ql K 
BKC. DISTRICT DK TKRRKBON 
NK. COUR DU QUÉBEC. N() 715 
02400041 912 JONATKX CANADA 
I.TÊK» Partie demanderesse vs 
LES DRAPERIES KL TERRY 
INC . Partie défenderesse Le9ième 
jour de juillet 1991. à 10h30. au 526 
J KAN TALON OUEST. Montréal. 
Qc. district de Montréal, seront ven 
dus par aulonté de Justice. les biens 
et effets de LES DRAPERIES KL 
TKRRY INC . saisis en cette cause, 
consistant en Draps. Laies d'oreil 
lerv nappes, napperons; dessus de 
lots, serviettes, débarbouillettes. 
accessoires de salle de bains, etc 
ConditioiLs ARC.E:NT COMPTANT 
KTOl chèque: VISÉ Informa 
lions Maunce Simard, huissier. 
(819) 3267707. Fax T26-8964 RDI 
VIN. SIMARD & l»UINDON, HUIS 
SIE'.RS. 22 rue Ste-Agathe. Sle-Aga- 
thedes Monts. Qc . J8C 2J4

166695 CANADA INC par acle daté 1e 
10 mai 1991. et enregistré le 18 juin 
1991, au bureau d'enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 44C0385. a 
vendu et cédé el transféré à MADAME 
ELOISE HOERIG tous ces comptes de 
livres, créances, réclamations et de­
mandes découlant de toute source, 
créées dans le cours normal des affai­
res ou autrement

166695 CANADA INC

CANADA. PROVINCE: DK QUÉ­
BEC. DISTRICT DK ST HYACIN 
THE:. COUR Dl'QUÉBEC. NO 750- 
02 000202 917 I. Informateur de Be 
loeil Inc. Partit* demanderesse, -vs- 
Boucbene A Brodeur Inc. Partie 
défenderesse U* I lié me jour de 
juillet 1991 à lOhOO. au 226 St Hyppo- 
lile. St Hilaire. Qc. district de St 
Hvannthe. Qc. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Boucherie A Brodeur Inc . 
saisis en celle cause, consistant en 
I trancheur G lube séné 304077 et 
acc. 1 hache viande Bemel et acc 1 
piqueuse marque Ideal et acc . 1 ba 
lance marque Berkel et acc. 1 em 
balleuse fran équipement Roval tk* 
luxe et acc. 1 balanche électronique 
scanes. I réfrigérateur marque 
l’oklstream et acc. el autres items 
Conditions ARGENT COMPTANT 
et ou CHÈQUE VISÉ Information 
Guv Gaucher, huissier. (514)461
334Ô Maurice:gaucher l ass.
Ill ISSIKRS. 1505. Place de l llôtel 
de Ville. » 106. St Bruno. Qc. J3V 
5Y6

NATIONAL DISTRIBUTORS QUALITY 
ELECTRONICS(NDQE) INC parade 
daté 1e 10 mai 1991. el enregistré te 18 
juin 1991. au bureau d'enregistrement 
de Montréal, sous 1e numéro 4400394. 
a vendu et cédé et transféré à PIN- 
CHOS FREUND tous ces comptes de 
livres, créances, réclamations et de­
mandes découlant de toute source, 
créées dans le cours normal des affai­
res ou autrement

NATIONAL DISTRIBUTORS QUALITY 
ELECTRONICS (NOQE) INC

CANADA. PROVINCE: DK QUÉ­
BEC. DISTRICT DK JOLIKTTE:.
coi h provinciale: no 705472
000536918 KNTRKPRIKNKUR 
PKINTRK GKRMAIN INC . Partie 
demanderesse. -VS- ACCÈS À LA 
PROPRIÉTÉ 1CN. Partie défen 
deresse Le 8 juillet 1991 à lOhOO au 
13361. route 117. St Janvier, distnct 
de Terrebonne, seront vendus par 
aulonté de Justice, les biens et ef 
fets de ACCESS A LA PROPRIÉTÉ 
INC. saisis en celte cause, consis 
tant en 3 chaises bleues et 1 dn an 2 
places bleu. 1 dactvlo Brother 
E:M10001. 1 système téléphonique 
Kxecotone L acc.. 1 bureau rouge, 
secrétaire. 2 tiroirs A portes. 1 radio 
Llovd's Conditions ARGENT 
COMPTANT et/ou CHÈQUE VISÉ 
Information MICII KL DAI­
GNE: AL'I.T. huissier. (514)836-7860 
DIANK MICHAUD PELLETIER 
HUISSIERS. 600. rue Frontenac. CP 
113. Berthiemlle. Qc. JOK 1A0

Prenez avis que la Société pour la Pre­
vention de la Cruauté Envers les Ani­
maux (Canadienne) est légataire rési­
duaire de la succession de CÉCILE 
FABIEN veuve de HARRY HULME et a 
accepté la succession, sous bénéfices 
d'inventaire, aux termes d'un acte reçu 
devant D Whitney, notaire. 630 bou­
levard René-Lévesque ouest, bureau 
2300. Montréal. Ouébec. H3B 4T8. en 
date du 18 juin 1991, et enregistré à 
Montréal, le 19 juin 1991 sous le nu­
méro 4401544

ITovince de Québec. District de 
MonlréaL COUR DU QUÉBKU. 
(CI1 CIVILE) NO 5004724)18954 
9W PAUL LAVKRGNK A CO 
l-KTTK GoDIN. demandeurs, vs- 
LES IMMEUBLE* GRANDE VAL 
LÉE1S I.TÊK. défenderesse I* 9 
juillet 1991 à 13h00de l'a près midi à 
la place d’affaires de la défende 
resse. au no 4762. Boul Samson S KM 
en la cité et district de MonlréaL fie­
ront vendus par aulonté de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse. saisis en cette cause, consis 
Uni en ordinateur comprenant 
écran A clavier Dactylo Brother 
KM701. FAX Brother «150. 3 bu 
reaux en mélamine avec tiroirs. 2 
chaises sur roulettes el autres ac­
cessoires divers de bureaux. Condi 
lions ARGENT COMPTANT 
FRANÇOIS BERTRAND, huissier. 
622 9222 ROBERT JASMIN A ASS. 
HUISSIERS Montréal le 26 juin 
1991

AVIS est par les presenle donné que la 
compagnie PRODUITS ALIMENTAI­
RES PIERRE INC demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions tinan- 
ciètes la permssion de se dissoudre _

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 10 |uin 
1991 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
lutures, payables à 2700344 CANADA 
INC. a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division dènregis- 
trement de Montréal le 17ème tour de 
juin 1991. sous le numéro 4399789

Ce 20ème jour de |Uln, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS A STEPHEN LEVESQUE 
Suite a une decision rendue par la rè- 
giedu logement le 13juin 1991 Vous 
avez deux (2) semaines a cornier de la 
date de cetle parution pour récupérer 
vosellets Tel que vaisselle, verres, bi- 
belors, grille-pain. 1 table. 4 chaises. I 
stéréo, 1 radio, ensemble de salon (5 
mcx), 1 étagère, 2 lampes. 3 boites de 
matériaux mélangés. 3 boites de ri­
deaux. bullet avec livres. 1 aquarium. 
1 lit. 2 bureaux, 2 tables de chevel, vê­
tements, souliers, bottes, Renault 5 
GTL 1985 no série 
VF 1AA22B600018597 
A l’expiration de la pénode de deux (2) 
semaines nous pourrons les taire ven­
dre à l'encan par l'intermédiaire d'un 
huissier

AVIS vous est par les présentes donne 
que la compagnie NOUVEAUTÉS 
CORGA INC /CORGA NOVELTIES 
INC , constituée en corporation en 
vertu de la Loi des Compagnies du 
Québec. Partie 1 A. demandera a l'Ins­
pecteur General des msbtubons finan­
cières de la province de Québec la 
permission de se dissoudre 
Daté à Montréal, 
cel8ieme|Ourde|uin1991

DONNA CORBETT 
FONOATRICE

c w \t)\. province: df: gt £
------------ «EBKC DISTRICT DK MONTREAL.

col h provinciale;, no. suhr
0109*0176 AIR CLIMATISE SAI­
SON AIR DIVISION DK COUR 
TACK RR1SANUI. Partie deman 
deresse VS STKPHANOS A 
DAIMSIS, CARLOS DAIMSIS. Par 
lie défenderesse. Le 8 juillet i991 à 
IflhOOau 1370. Beauvais. St-Laurem 
yc. district de MonlréaL seront Ven 
dus par aulonté de Justice, les biens 
et effets de STEPHANOS A 
D AIMSIS. saisis en cetle cause.'don
sLstant en I automobile de marque 

...... 1540.Kurd 1991 Mustang imm I t)145 
séné 1KACP41M9RIFT507SJ r.vi­
déo V IIS JVC A acc. I système de 
son York. I caméra 35 mm Arvca. 
etc- Conditions ARC.F'AT COMP 
TINT et ou CIlF'.ylK VISÉ. Infor 
illation DANIKI. I.AROCytK. 
huissier, |5I4|471 807H JACyi'KS 
t. \NPTOT HUISSIERS. 955 boul 
Des Seigneurs, suite 'il. Terrebonne, 
yc, JSW 3W5 Montréal, le 28 juin 
1991

I /

Transports
Québec

APPELS D'OFFRES
' Sont admis à soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place 

d'affaires) est situé au Ouébec, qui possèdent une licence de la Régie des 
entreprises de construction du Québec dans la ou les catégories pertinentes 
(lorsque celle licence est exigée), el qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d’appel d'offres du projet.

Les intéressés peuvent consulter ou obtenir le dossier d'appel d'otires, de même 
que les renseignements nécessaires à la présentation d'une soumission, en 
s ’adressant aux bureaux suivants:

OU

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. Saint-Cyrille Est 
20* etage
Quebec (Quebec) G1R4Y9 

Tel.. (418) 644-8848
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission

Le sous-ministre
Jean-Marc Bard, F.C.A

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue Port-Royal Est 
1" étage
Montréal (Québec) H3L3T1 
Tél.: (514) 873-6061

Contrat no 6256-91-0615 — Couche d'usure à l'enrobé drainant préparé et 
posé à chaud sur l'autoroute 20 dans les municipalités de St-Lambert, ville et Longueuil, 
ville, M R C de Champlain, circonscriptions électorales de Laporte et Taillon. Longueur 
7,92 km
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 72 000 $ ou
— chèque visé: 36 000 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est. 1*' étage, Montréal (Québec). H3L 3T1.
L'ouverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra lin le mercredi, 24 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 6267-91-0908 — Construction complète d une section de l'autoroute 
30 dans les municipalités de Saint-Isidore, par., Châteauguay et Mercier villes, M.R.C. 
Roussillon, circonscription électorale de Châteauguay. Longueur de 2,5 km.
On peut obtenir le dossier d’appel d'offres du projet moyennant une somme de 50 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à I ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 784 000 $ ou
— chèque visé: 392 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats. 35, rue de Port-Royal 
Est. 1*’ étage, Montréal (Québec). FI3L3T1.
Louverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra fin le mercredi. 31 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 6365-91-0220 — Aménagement d'une piste cyclable au-dessus des 
voies du chemin de fer du Canadien Pacifique, incluant la construction d'une passerelle.
de ses approches el aménagement paysager, dans la municipalité de ville dé Montréal, 

Communauté urbaine de MontréalM.R.C Communauté urbaine de Montréal, circonscription électorale de Sainte-Marie 
Saint-Jacques Longueur de 320 m.
Sont admis â soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place 
d affaires) est situé au Québec, qui possèdent une licence de la Régie des entreprises 
de construction du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence 
est exigée) et qui ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d’appel d’offres 
du contrat.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 20 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 34 000 $ ou
— chèque visé: 17 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35. rue de Port-Royal 
Est. 1*’ étage, Montréal (Québec), FI3L 3T1.
Louverture des plis se fera au bureau de Montréal â l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 24 juillet 1991 à 15h.

DENEIGEMENT DES FOUTES
Les intéressés peuvent consulter ou obtenir sans trais le dossier d’appel d'offres, de
même que les renseignements nécessaires â 
s adressant aux bureaux suivants:

la présentation d'une soumission, en

OU

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue Port-Royal Est 
1" étage
Montréal (Québec) H3L 3T1 
Tél.: (514) 873-6061

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, bout Saint-Cyrille Est 
20» étage
Québec (Québec) G1R 4Y9 
Tél.: (418) 644-8848

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission.

Le sous-minlstre 
Jean-Marc Bard, F.C.A.

Contrat no 1207-91-4204 — Déneigement et déglaçage de la route 298 et du 
chemin 2» Rang, dans diverses municipalités, M R.C. La Mitis, circonscriptions électorales 
de Matapédia et Rimouski. Longueur de 24,56 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d appel dotfres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admis­
sibles sont les suivants: 07 (Mont-Joli), 04 (New-Carlisle), 06 (Samte-Anne-des-Monts 
Ouest), 08 (Rivière-du-Loup).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 7 400 S ou
— chèque visé: 3 700 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20- étage. Québec (Québec). G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à I adresse précitée.

La réception des soumissions prendra tin le mardi, 16 juillet 1991 A 15h.

Contrat no 2090-91-4211 — Déneigement et déglaçage de la route 373, de 
1 ntersection des routes 373 169 a St*Méthode a l'intersection delà route 373 29* Avenue 
a Dolbeau. MRC Maria Chapdelame et Domaine du Roy. circonscription électorale de 
Roberval Longueur de 39 67 km
Seuls tes entrepreneurs ayant une place d affaires située dans le district qui gere les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d appel d offres du contrat sont éligibles a soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 90 (Roberval). 94 (Chicoutimi). 93 (Métabetchouan). 
99 (Chibougamau). 32 (Cap-de-la-Madeleme)
Garantie de soumission exigée:

— cautionnement de soumission: 8 800 S ou
— cheque visé 4 400 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20* étage, Québec (Québec). G1R 4Y9

Louverture des plis se fera au bureau de Québec a l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra fin le jeudi, 18 juillet 1991 a 15h.

Déneigement et déglaçage de la route 381, dans 
u s.d., T N S et Charlevoix-Ouest.

Contrat no 2094-91-4209
les municipalités de Ville de La Baie Ferland. Boileau’,.............. w._________________
MRC La Fjord du Saguenay et Charlevoix, circonscriptions électorales de Dubuc et 
Charlevoix Longueur de 43.3b km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé â leur nom propre une copie 
du dossier d appel d offres du contrat sont éligibles a soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 94 (Chicoutimi), 97 (Baie-Comeau), 11 (La Malbaie), 
93 (Métabetchouan), 90 (Roberval)
Garantie de soumission exigée:

cautionnement de soumission 13 000 $ ou 
chèque visé 6 500 $

La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20- étage. Ouébec (Québec), G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec â radresse précitée 

La réception des soumissions prendra fin le |eudl, 18 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 2094-91-4211 Déneigement et déglaçage du Chemin Principal de 
lAnse St-Jean et de la route 170 a partir de la limite sud de la municipalité de Petit- 
Saguenay jusqu'à Ville la Baie, dans diverses municipalités, M R.C Le F|ord du Saguenay 
circonscription électorale de Dubuc Longueur de 91,61 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d’affaires située au Québec et qui ont commandé 
a leur nom propre une copie du dossier d appel dotfres du contrat sont éligibles â 
soumissionner

Garantie de soumission exigée:
- cautionnement de soumission 42 000 $ ou

— chèque visé 2t 000 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700. bout Saint-Cyrille 
Est, 20* étage, Québec (Québec). G1R 4Y9
L'ouverture des plis se (era au bureau de Québec a l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra (in le jeudi, 25 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 2094-91-4212 — Déneigement et déglaçage des routes 170, 372, 
Rang St-Louis. Chemin du Plateau et Chemin de l'Aéroport, dans les villes de Chicoutimi
et La Baie, M.R.C Le Fjord du Saguenay, circonscriptions électorales de Chicoutimi et 
~ ' ' "29 km.Dubuc. Longueur de 26,<
Seuls les entrepreneurs ayant une place d’affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'otires du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 94 (Chicoutimi), 97 (Baie-Comeau), 11 (La Malbaie), 
93 (Métabetchouan), 90 (Roberval).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 7 400 $ ou
— chèque visé: 3 700 $.
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20e étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se lera au bureau de Québec à l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra fin le mardi 16 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 2094-91-4213 - Déneigement et dé . de la route 172 à partir
de la limite de Labrosse e t. jusqu'à la limite est de la ville de Chicoutimi, dans diverses 

....................... ' 'du Saguenay, circonscription électorale de Dubuc. Lon-municipalités. M.R.C. Le Fjord i 
gueur de 83.23 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'alfaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner 
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 33 800 $ ou
— chèque visé: t6 900 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats. 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20» étage. Québec (Québec). G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra fin le mardi, 23 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 3228-91-4203 — Déneigement et déglaçage des routes 116, 218, 
269 et 273, dans diverses municipalités. M R C. Lotblnière, circonscription électorale de 
Lotbinière. Longueur de 29,77 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admis­
sibles sont les suivants: 28 (Laurier Station), 15 (Saint-Charles), 23 (Beauceville), 
27 (Black Lake). 34 (Victoriaville). 33 Nicolet)

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 6 600 $ ou
— chèque visé: 3 300 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est. 20» étage. Québec (Québec), G1R 4Y9.
Louverture des plis se tera au bureau de Québec à l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra lin le mardi, 16 juillet 1991 A 15h.

Contrat no 3228-91-4205 — Déneigement et déglaçage des routes 269 el 116, 
dans diverses municipalités, M.R.C. Lotbinière et Les Chutes-de-la-Chaudière, circons­
criptions électorales de Lotbinière et Les Chutes-de-la-Chaudière. Longueur de 26,95 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'oflres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admis­
sibles sont les suivants: 28 (Laurier Station), 15 (Saint-Charles), 23 (Beauceville). 
27 (Black Lake), 34 (Victoriaville), 33 (Nicolet).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 6 000 $ ou
— chèque visé 3 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20” étage. Québec (Québec), G1R 4Y9.
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra lin le jeudi, 18 juillet 1991 A 1 Sh.

Contrat no 3228-91-4207 — Déneigement et déglaçage des routes 116. 132, 
226 et 271, dans diverses municipalités. MRC Lotbinière, circonscription électorale de 
Lotbinière Longueur de 73,49 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d offres du contrat sont éligibles é soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 28 (Laurier Station), 15 (Saint-Charles), 23 (Beauceville), 
27 (Black Lake). 34 (Victoriaville), 33 (Nicolet).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 16 800 $ ou
— cheque visé 8 400 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20» étage, Québec (Québec), G1R 4Y9 
L ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l adresse précitée 

La réception des soumissions prendra fin le mardi 23 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 5035-91-4203 — Déneigement et déglaçage des roules 216 et 11»
roll, Stoke iet 12» Rangs dans les municipalités de St-Camille, Dudswell, Stoke canton, M.R.C. Asbes- 

: et du Val Sl-François. circonscriptions électorales de Richmond,tos. du Haut Sl-François <
Mégantic-Compton et Johnson Longueuc de 39,9 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie
du dossier d'appel d’offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis-ingit
sibles sont les suivants: 35 (Richmond). 34 (Victoriaville), 27 (Black Lake), 25 (Cookshire).
36 (Sherbrooke), 51 (Saint-Hyacinthe). 41 (Drummondville), 39 (Cowansville).
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 8 400 $ ou
— chèque visé: 4 200 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700, bout Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à I adresse précitée 
La réception des soumissions prendra tin le jeudi, 18 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 5035-91-4204 — Déneigement et déglaçage de la route 222 et du
ails, Roxton, Ste-Christme, Mari-chemin de Maricourt dans les municipalités de Roxton Falls 

court, Valcourt, Valcourt canton. MRC Val St-François et Acton, circonscription électorale 
Johnson Longueur 33.75 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie
du dossier d’appel d otfres du contrat sont éligibles a soumissionner Les districts admis-

((victoriaville),27 (Black Lake), 25 (Cookshire),sibles sont les suivants: 35 (Richmond), 34 (
36 (Sherbrooke). 51 (Saint-Hyacinthe). 41 (Drummondvilie), 39 (Cowansville).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 7 000 $ ou
— chèque visé: 3 500 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700. bout Saint-Cyrille 
Est. 20» étage. Québec (Québec), G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec a I adresse précitée 

La réception des soumissions prendra fin le mardi, 16 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 5035-91-4205 — Déneigement et déglaçage des routes 220 et 243
encevilfe. 'dans les municipalités d'Orford et, Bonsecours, Lawrencevilfe. Ste-Anne-de-la-Rochelle, 

St-Joachim de Shefford s d, Valcourt et, M R.C. Memphrémagog. Val St-François, Haute- 
Yamaska, circonscriptions électorales Johnson. Ortord, Brome-Missisquoi Lonqueur 
36,72 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui onl commandé a leur nom propre une copie
du dossier d appel cfollres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis-

" l (victoriaville), 27 (Black Lake), 25 (Cookshire),sibles sont les suivants: 35 (Richmond). 34 ( ___
36 (Sherbrooke), 51 (Saint-Hyacinthe), 41 (Drummondvilit'), 39 (Cowansville).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission 8 200 $ ou
— chèque visé: 4 100 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se tera au bureau de Québec a l adresse précitée 

La réception des soumissions prendra lin le mardi, 16 juillet 1991 à f5h.

Contrat no 5035-91-4214 Déneigement et déglaçage dos routes 222 et 249. 
dans les municipalités de Brompton canton, St-Denis de Brampton, Brompton Gore et 
Racine, M R C Val St-François, circonscription électorale de Johnson Lonqueur do 
38,05 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé a leur nom propre une copie
du dossier d appel d'otires du contrat sont éligibles a soumissionner Les districts admls- 

' " “t(Victoriaville).27(BlackLake).25(Cookshire),sibles sont les suivants: 35 (Richmond). 34 (
36 (Sherbrooke). 51 (Saint-Hyacinthe), 41 (Drummondville), 39 (Cowansville)

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission 8 800 $ ou
— cheque visé: 4 400 $
La réception des soumissions est faite au Service dos contrais, 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20* étage, Québec (Québec). G1R 4Y9
Louverture des plis se lera au bureau de Ouébec â l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra lin le jeudi, 18 juillet 1991 A 15h.

Québec

L'ouverture des plis se (era au bureau de Montréal à l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 17 juillet 1991 A 15h.

L'ouverture des plis se tera au bureau de Montreal à l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra tin le vendredi, 19 juillet 1991 A 15h.

Contrat no 8088-91-4212 — Déneigement et déglaçage de la roule 390 (390- 
01-030 à 390-01-050). de son point d'intersection avec la roule 101, dans Poularies s.d 
en direction est, jusqu'à son point d'intersection avec la roule 111. dans le Village de 
Taschereau, ainsi que la roule Taschereau — Laterté, de son point d’intersection avec la 
route 390, dans Taschereau s.d , jusqu'à son point d'intersection avec le chemin des ranqs 
M R C Abitibi-Ouest, circonscription électorale d'Abitibi-Ouest Longueur de 34,30 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus el qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d appel d offres du contrat sont éligibles â soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 88 (Macamic), 84 (Amos), 85 (Rouyn-Noranda)
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 6 600 $ ou
— chèque visé: 3 300 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700 boul Saint-Cvriiln 
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9 y

L'ouverture des plis se lera au bureau de Québec à l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra tin le jeudi, 18 juillet 1991 a 15h.

Contrat no 8088-91-4215 — Déneigement et déglaçage de la roule Clerval- 
Colombourg, de son point d'intersection avec la roule entre les lots 23-24 côté nord 
dans Clorval s.d.. en direction est, jusqu'à son point d'intersection avoc la route ontre les 
lots 44-45, côté sud, dans Colombourg sd. MRC Abitibi-Ouest, circonscnotion élnr 
torale d'Abitibi-Ouest Longueur de 21,77 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui qôre les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une cooie 
du dossier d'appel d'oflres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis 
sibles sont les suivants: 88 (Macamic). 84 (Amos), 85 (Rouyn Noranda)
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 4 600 $ ou
— chèque visé 2 300 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats 700 boul Saini-ruriiit. 
Est. 20* étage, Québec (Québec), G1R 4Y9 ' oaint Cyrille

L ouverture des plis se lera au bureau de Québec â l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra tin le mardi, 23 juillet 1991 a 15h

Contrat no 9097-91-4202 — Déneigement et déglaçage do la route 138 à partir 
de la limite ouest du village de Tadoussac |usqu'à l'intersection de la roule 385 riant » 
ville do Forostville ainsi que le chemin do l'ancienne roule 138 dans les munlcio'aMés rin 
Bergoronnes canton el Bergeronnes village, M R C La Haule-Côte-Nord circonscriminn 
électorale du Saguenay Longueur do 103,25 km ' clrconscrlption

Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située au Québec el qui ont commandé 
â leur nom propre une copie du dossier d appel d oMros du contrat sont élinihltt é 
soumissionner ' l u"!i a

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 32 800 $ ou
— chèque visé: 16.400$

La réception dos soumissions est laite au Service des contrats 7on hm.i n „
Est. 20* étage. Québec (Ouébec), G1R 4Y9. ' ' D0UI ^ainl-eyrillo

L'ouverture des plis se lera au bureau do Québec à l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra lin le jeudi, 18 juillet 1991 a 15h

Contrat no 5035-91-4216 — Déneigement et déglaçage de la route 249 et du 
------ ’■ ---------- •' ' • ..................... — ' i et. St-Georges de Windsor et, St-chemin de Wotton. dans les municipalités de Shipton <

Georges de Windsor vl, M.R.C. Asbestos, circonscription électorale Richmond. Longueur 
de 19,85 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admls-

.......................... .......... “ l (Vie ................ ' ' 'sibles sont les suivants: 35 (Richmond). 34 (victoriaville), 27 (Black Lake). 25 (Cookshire), 
36 (Sherbrooke), 51 (Saint-Hyacinthe), 41 (Drummondville), 39 (Cowansville)

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 4 600 $ ou
— chèque visé: 2 300 $.
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 700. boul Saint-Cyrille
Est, 20* étage. Québec (Québec). G1R 4Y9
L'ouverture des plis se lera au bureau de Québec à l'adresse précitée

La réception des soumissions prendra lin le mardi, 23 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 6558-91-4201 — Déneigement et déglaçage des routes 348. 349 et 
de divers chemins municipaux, dans diverses municipalités, M.R.C, Autray et Maskinongé. 
circonscriptions électorales de Berthier et Maskinongé Longueur de 38,95 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 58 (Joliette), 32 (Cap-de-la-Madeleine), 43 (Shawimgan), 
62 (L'Assomption), 76 (Mont-Laurier).

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 7 500 $ ou
— chèque visé: 3 750 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est, 1" étage, Montréal (Québec). H3L 3T1.
L'ouverture des plis se lera au bureau de Montréal à l'adresse précitée.

La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 17 juillet 1991 A 15h.

Contrat no 6558-91-4202 — Déneigement et déglaçage des roules 131, 138 el 
chemin Joliette, dans diverses municipalités, M R C. Autray. circonscription électorale de 
Berthier. Longueur de 27,25 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d’affaires située dans le district qui gère le:, 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d oMres du contrat sont éligibles à soumissionner Lea districts admis 
sibles sont les suivants: 58 (Joliette), 32 (Cap-de-la-Madeleine), 43 (Shawimgan) 
62 (L'Assomption), 76 (Mont-Laurier)

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 5 000 $ ou
— chèque visé: 2 500 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est, 1»' étage, Montréal (Québec), H3L 3T1

Contrat no 6558-91-4212 — Déneigement et déglaçage des routes 347. 348 et 
divers chemins municipaux, dans diverses municipalités, M.R.C. Autray et Matawime, 
circonscription électorale de Berthier Longueur de 39,73 km

Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d otfres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admis­
sibles sont les suivants: 58 (Joliette), 32 (Cap-de-la-Madeleine), 43 (Shawinigan), 
62 (L'Assomption), 76 (Mont-Laurier)

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 8 000 $ ou
— chèque visé: 4 000 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est. 1*' étage, Montréal (Québec). H3L3T1

Contrat no 8088-91-4210 — Déneigement et déglaçage de la route Launay —
111, dans LaGuyenne, de son point d'intersection avec la route 111, dans Launay Canton, en direction 

nord, jusqu'à son point d'intersection avec la route entre les lots 49-50, dans le village de 
Guyenne, M R C Abitibi-Ouest, circonscription électorale Abitibi-Ouest. Lonqueur 
18.81 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'atlaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d appel d offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 88 (Macamic). 84 (Amos). 85 (Rouyn-Noranda)
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 3 700 $ ou
— chèque visé: 1 850 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700. boul Saint-Cyrille 
Est, 20* étage. Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se lera au bureau de Québec à l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra tin le jeudi, 18 juillet 1991 à 15h.

Contrat no 8088-91-4211 — Déneigement et déglaçage de la route Authier — 
Authier-Nord — Disson, de son point d'intersection avec la route 111, dans Authier s d . 
en direction nord, jusqu'à son point d'intersection avec le chemin sur le rang IX du canton 
Languedoc, ainsi que la roule Taschereau — Languedoc, de son point d'intersection avec 
............................ s Ta: 'la route 111 dans Taschereau s.d. en direction nord, jusquà son point d'intersection avec 
le chemin des rangs VI-VII du canton Languedoc, M R C. Abitibi-Ouest, circonscription 
électorale d'Abilibi-Ouest Longueur de 25,43 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'otires du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admis­
sibles sont les suivants: 88 (Macamic), 84 (Amos). 85 (Rouyn-Noranda)

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 4 900 $ ou
— chèque visé: 2 450 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, bout Saint-Cvrille 
Est. 20* étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L’ouverture des plis se tera au bureau de Québec â l'adresse précitée 

La réception des soumissions prendra lin le mardi, 23 juillet 1991 à 15h.

! ;

y 1



Le Devoir, vendredi 28 juin 1991

L’ACTUALITE INTERNATIONALE

John Major marche sur la corde raide des ambiguïtés européennes
Daniel Vemet

;

l.e Monde

AU SOMMET de Dunkerque avec le 
président Mitterrand, le premier mi­
nistre britannique, M. John Major, 
estime avoir gagné six mois : au 
Conseil européen qui s’ouvre aujour­
d’hui aujourd’hui, il ne sera pas mis 
a,u pied du mur, et contraint de pren­
dre une position définitive sur l’union 
politique, l’union monétaire et la dé 
fense commune européennes. Les 
décisions essentielles sont renvoyées 
au sommet de Maastricht en décem­
bre. C’est un soulagement pour le 
premier ministre britannique, peu 
assuré de son pouvoir trop neuf et 
pas très certain de la ligne à suivre.

Après des débuts prometteurs, il 
se sort comme il peut d’une situation 
compliquée, avec une économie con­
valescente, des sondages moroses et 
l’ombre d’une Mme Thatcher 
prompte à mettre des bâtons dans 
les roues d’un successeur considéré 
comme un usurpateur. Sur l’Europe, 
le premier ministre doit faire le tri

entre l’attitude traditionnellement 
réservée de la Grande-Bretagne à 
l’encontre de tout ce qui vient du 
continent, les diatribes anti-euro­
péennes de Mme Thatcher qui re­
cueillent un écho favorable dans les 
couches les plus nationalistes du 
Parti conservateur et ses propres 
convictions, qui ne semblent pas fon­
cièrement hostiles à l’Europe.

Quand Mme Thatcher guerroyait 
dans les conseils européens contre 
les initiatives communautaires, on 
pensait souvent qu’elle exagérait. On 
avait tort. Elle se contenait. Ses phi- 
lippiques n’étaient qu’un pâle reflet 
de ses pensées profondes, que, li­
bérée des charges du gouvernement, 
elle peut maintenant proclamer sans 
retenue, comme elle vient de le faire 
lors d’une tournée aux États-Unis.

Elle ne veut pas de l'Europe, mais 
d’une communauté atlantique où les 
États-Unis joueraient évidemment 
les premiers rôles.

Son point de vue n'est sans doute 
pas partagé par la majorité des Bri­
tanniques, ni par celle du Parti con­

servateur, mais le thème lui apparaît 
comme un bon cheval de bataille 
contre le nouveau chef du gouver­
nement, qui a certes introduit un 
changement de style dans sa fré­
quentation des autres dirigeants eu 
ropéens mais qui hésite à choisir 
clairement une politique.

L’épouvantail fédéraliste

M. Major est convaincu qu’il ne doit 
pas rester à l’écart du processus d’u 
nification européenne. Il y a, dans 
l’histoire de l’Europe et de la 
Grande-Bretagne, suffisamment 
d’occasions manquées. Il veut, il l’a 
dit, que son pays se situe « au coeur 
de l’Europe ». Il ne veut pas que des 
décisions soient prises sans lui, aux­
quelles Londres devrait se rallier 
plus tard en étant obligé de négocier 
pied à pied un traitement spécial. 
Même si pendant des années, Mme 
Thatcher a obtenu son chèque — « 1 
want my money back » — de parte­
naires excédés’, cette politique n’a 
pas laissé que de bons souvenirs dans 
la diplomatie britannique.

En agissant plus finement, en n'at­
taquant pas de front ses collègues, 
M. Major a accru sa marge de ma­
noeuvre. La «souplesse» britan­
nique a brisé l’unité de façade des 11 
autres Euroréens coalisés naguère 
contre la « Daine de fer » et a en­
traîné l’émergence de divergences 
entre eux, notamment entre Fran­
çais et Allemands, dont Londres joue 
savamment.

La discussion au sein de la Com­
munauté achoppe au moins sur trois 
points : concernant l’union politique, 
les Britanniques refusent qu’un « but 
fédéral » soit assigné au traité : peut- 
être s’agit-il seulement d'une que­
relle linguistique, mais le terme 
d'« Europe fédérale » évoque pour 
eux l'épouvantail d’une bureaucratie 
bruxelloise décidant en lieu et place 
du Parlement de Westminster.

Ce Parlement doit aussi avoir le 
dernier mot sur l’union monétaire, 
son principe et son moment, et Lon­
dres ne saurait accepter qu’un calen­
drier arbitraire fixe les prochaines

étapes sans que soit considérée 
comme critère principal la conver­
gence des économies des Douze. En­
fin, la Grande-Bretagne n’acceptera 
la perspective d’une politique com­
mune de sécurité que s'il est dit noir 
sur blanc dans le traité ijue l'OTAN 
continuera â jouer un role primor­
dial dans la défense de l'Europe

En multipliant les objections, M. 
Major souhaite-t-il simplement mé­
nager des étapes vers une union eu­
ropéenne qu'il juge inévitable, quand 
bien même il ne l’appellerait pas de 
ses voeux ? Ou veut-il multiplier les 
obstacles afin que l’objectif final ne 
soit jamais atteint ? Son engagement 
de principe en faveur de l’Europe 
n’est-il pas miné par les conditions 
dilatoires qu'il pose à son exécution ?

Les Britanniques partisans de 
l’Europe contestent celle interpré­
tation qu'ils jugent fondée sur une 
méconnaissance de leur altitude pro­
fonde : « Nous n'avons pas, contrai­
rement aux Français et peut-être

aux Allemands, une vision d’ensem­
ble de ce que sera l’Europe dans 20 
ou 30 ans, ce n’est pas notre style, di­
sent iLs. Nous ne voulons pas nous en­
gager dans des politiques nouvelles 
sans connaître leurs conséquences 
dans la réalité, mais nous ne sommes 
pas opposés à des progrès concrets. 
11 ne faudrait pas d'ailleurs que des 
querelles théologiques marquent les 
avancées réelles qui ont déjà été ac­
complies. »

De ce point de vue, M Major n’est 
pas très différent de Mme Thatcher, 
et les Tories des travaillistes. Mais le 
premier ministre aurait intérêt à dis­
siper une ambiguïté qui, loin de lui 
concilier les diversesdendances de 
son Parti conservateur*renforce sa 
réputation d’indécision. Une majo­
rité de Britanniques approuvent, fût- 
ce timidement, l'unification euro- 
jiéenne. Prendre ouvertement la tête 
du parti pro européen ne serait peut- 
être pas un mauvais calcul électoral 
pour M. Major, qui, d’ici au prin­
temps 1992, devra se soumettre au 
verdict du suffrage universel.

V
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Ratification de l’abolition des lois d’apartheid
Le président sud-africain Frederik de Klerk a signé hier l'abolition des 
dernières grandes lois d’apartheid, abolition votée par le Parlement 
durant la session parlementaire ayant pris fin la semaine dernière. Les 
lois abolies, (loi sur la séparation des races dans les lieux publics, lois 
sur la terre, sur l’habita» séparé et sur la classification des races) 
représentaient les piliers du système d'apartheid. La classification par 
race restera toutefois en vigueur dans le pays tant qu'une nouvelle 
Constitution n'aura pas été adoptée.

Le raid de Vilnius: provocation
MOSCOU (Reuter) — Le raid de 
mercredi contre le central télépho­
nique de Vilnius, capitale de la Litua­
nie, était peut-être une tentative 
d’empoisonner l’atmosphère avant la 
rencontre du président Mikhaïl Gor­
batchev avec les dirigeants occiden­
taux le mois prochain à l’occasion du 
sommet du G-7, a déclaré hier le 
porte-parole du président soviétique.

« Il est difficile de se défaire de 
l’impression que quelqu’un essaie 
par de tels actes de provocation de 
gâcher l’atmosphère avant la ren­
contre du président soviétique avec 
les dirigeants du Groupe des Sept à 
Londres», a affirmé Vitali Igna­

tenko. Il a précisé que cette déclara­
tion reflétait le point de vue de Mik­
haïl Gorbatchev.

Mercredi, des soldats du ministère 
de l’Intérieur ont occupé pendant 
deux heures le central téléphonique 
de Vilnius, coupant la Lituanie du 
reste du monde. Selon Vitali Igna­
tenko, Mikhaïl Gorbatchev, imm- 
médiatement tenu au courant des 
événements, au ministre de l’Inté­
rieur, le conservateur Boris Pugo, 
d’ouvrir une enquête.

La France et les États-Unis, mem­
bres du G-7, ont condamné l’inter­
vention des soldats soviétiques.
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Tirage du 91-06-26

Vous pouvez 
miser jusqu’à 
20 h le mercredi 
et le samedi

8 10 17 26 37 41
No complémentaire: 30

Tirage du 91-06-26

Vous pouvez 
jouer jusqu à 
20 h les soirs 
de tirage

Tirage du 91-06-26

Vous pouvez 
miser jusqu à 
2 I h les soirs 
de tirages

I 0 I o - q u é b e c.

GAGNANTS LOTS
6/6 0 10 000 000,00 $
5/6+ 9 118 363,30$
5/6 595 1 432,30 $
4/6 27 866 58,60 $
3/6 482 070 10,00$

VENTES TOTALES: 26 494 443,00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 13 800 000,00 $ 
PROCHAIN TIRAGE: 91-06-29

NUMÉROS LOTS

435215 IOO 000 $

3521 5 1 000 $
5215 250 $

215 50 $
1 5 10 s

5 2 $

3 7 8 10 22
25 28 29 31 32
34 37 40 44 46Prochain tirage: 91-06-28 «« fW W

48 54 55 59 64
T V A, le réseau des tirages de Loto-Québec

Lw modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

L’Afrique du Sud adhère au traité de 
non-prolifération des armes nucléaires
JOHANNESBURG (AFP)-Pour­
suivant la normalisation tous azi­
muts de ses relations avec la com­
munauté internationale, l’Afrique du 
Sud, qui a toujours entretenu le plus 
grand mystère sur ses activités nu­
cléaires, a décidé d’adhérer au traité 
de non-prolifération nucléaire, donc 
d'ouvrir toutes ses installations au 
contrôle de l’Agence internationale 
de l'énergie atomique (AIEA).

L'image de l’Afrique du Sud sur la 
scène mondiale « a changé si fon­
damentalement que le processus de 
normalisation de sa position inter­
nationale est maintenant devenu ir­
réversible », a déclaré le président 
Frederik De Klerk dans un commu­
niqué lu en son nom jeudi à Pretoria 
par le ministre des Affaires étran­
gères Pik Botha, lors d’une confé­
rence de presse.

La décision de l’Afrique du Sud de 
signer le traité confirme “son enga­
gement non seulement à prendre la 
place qui lui revient au sein de la 
communauté internationale, mais 
aussi à jouer un rôle positif et cons­
tructif, a encore ajouté le chef de 
l’Etat.

Mis au ban de la communauté in­
ternationale en raison de son sys­

tème d’apartheid (qui vient officiel­
lement o'être aboli), l’Afrique du 
Sud, bien que membre de l’AIEA, 
était aussi jusqu’à maintenant un 
Etat paria dans le domaine nu 
cléaire, puisqu’elle refusait de signer 
le traité de non-prolifération.

La raison de ce refus était la vo 
lonté de l’Afrique du Sud d'empêcher 
l’AIEA d’inspecter l’usine d'enrichis­
sement d’uranium de Valindaba, 
près de Pretoria, officiellement 
parce qu'elle avait mis au point un 
procédé unique d’enrichissement 
dont elle voulait garder le secret. 
Les trois réacteurs nucléaires dont 
dispose le pays étaient, eux, ouverts 
aux représentants de l’agence. Ex­
plosion mystérieuse

Cette situation avait renforcé les 
spéculations concernant la fabrica­
tion par l’Afrique du Sud d'armes nu­
cléaires.

Ces spéculations étaient nées d'un 
incident survenu le 22 Septembre 
1979, et jamais éclairci, lorsqu’un sa­
tellite-espion américain avait enre­
gistré dans le sud de l'océan Indien 
une mystérieuse explosion, dont l’in­
tensité et les caractéristiques pou­
vaient correspondre à celles d'une 
explosion nucléaire.

Les USA retirent des troupes d’Europe
WASHINGTON (AFP) - Les États- 
Unis vont retirer d’Europe les com­
mandements aéroportés constitués 
dans l’éventualité d’une guerre avec 
l’Union soviétique, a indiqué hier le 
département de la Défense améri­
cain.

Ces commandements, au nombre 
de quatre et installés dans des avions 
EC-135H « Stratotankers » équipés de 
moyens de communication spéciaux, 
sont opérationnels depuis 1962 dans 
le cadre du groupe de contrôle « Silk 
Purse ». Ils sont actuellement basés 
à Mildenhall (Grande-Bretagne), 
après l’avoir été à Chateauroux

(France).
« C’est un signe des temps », a af­

firmé le porte-parole du Pentagone 
qui a fait réference à la « nature 
changeante de la menace soviéti­
que » et à « la nécessité de réduire 
les dépenses militaires ».

Le Pentagone a également an­
noncé la dissolution du 10e escadron 
aéroporté de commandement et de 
contrôle, qui apportait un soutien lo­
gistique au groupe « Silk Purse ». En 
tout, quelque 550 emplois militaires 
seront supprimés à la base de Mil­
denhall.

LAURENTIDE

DOMINO
[514) 229-3591

THÉÂTRE LE CHANTECLER
Comédie de Marcel Achard avec Louis Lalande. Louise Rémy. Ed­
gar Fruitier, Marcel Girard, Georges Carrère. Sylvia Gariépy Mar 
au dim.: 20h30. Matinées les sam. à 17h. Fortait souper-théâtre. 
Salle climatisée Ste-Adèle, aut des Laurentides, sortie 67

STE-ANNE DE BELLEVUE
LA GRANDE OPÉRATION

Avec: Catherine Bégin, Julien Poulin, Patricia Tulasne 
Jacques Thériault Du mercredi au samedi à 20h30 
Réservations (514) 457-0396

,. .•»! soupm iîirAmt j«..,

cfl oCa Qampagne4/vr • *" ““ —. Autoroute 40
'<*•«,.............................•(•••' sorbe 41

21.275 chemin Lakeshore (Collège John Abott) Autoroute 20
Ste-Anne-de-Bellevue sorbe 39

LONGUEUIL
LA COMÉDIE MUSICALE À SUCCÈS

les Nonnes
i*p

du mercredi au samedi â 20h30

H ■ ■ Théâtre de la Ville
| 180, de Gentilly Est. Longueull

Prè> du Cégep Édouord-Montpetit 670-1616 IlÀJÜSS

m
„ ^LLE
Çlimati

MAURICIE

K IH E AIR f MAURICIE

Into: 819-539-5451

présente LA REVANCHE DE GRAZIELLA —
Comédie d'Aurore D. Descôteaux, M E.S. Marc 
Hébert, avec Richard Niquette, Michèle Benoit, 
Diane St-Jacques, Normand Fauteux, Marc Hé­
bert, 21 juin au 31 août. Souper/théâtre - 
Circuits touristiques, Aut 55, sortie 217.

ESTRIE
Le Théâtre de Marjolaine présente une comédie de Claude Meunier et 
Louis Saia, "APPELEZ-MOI STÉPHANE" avec Daniel Gadouas, Louise Turcot, Jacques 
L'Heureux, Sylvie Gosselin, Jean-Jacques Lamothe et Monique Gosselin. Du 22 juin au 24 
août, mar. au vend 20h30, sam,: 19h00 et 22h30 dim.: 20h00, Rés, (à compter du 15 juin) 
Eastman (514) 297-2860/2862 Aut. 10, sortie 106, Resto-Théâtre, terrasse.

KAMOURASKA
LE BAL ÉBAUCHÉ

Comédie musicale présentée par la Troupe du Palais, à la Cour des Arts, 
du 28 juin au 7 septembre. Les vendredi et samedi à 20h.

111, Ave Morel, Kamouraska
Tél.: (418) 492-9458

Mise en accusation, l’Afrique du 
Sud avait nié qu'il se fût agi, comme 
le voulait la rumeur, d'un test nu­
cléaire accompli en collaboration 
avec Israël. Mais les doutes n’ont ja­
mais disparu.

Interrogé jeudi, Pik Botha a dé­
claré ne pas être en mesure ni de 
confirmer, ni de démentir l’appar­
tenance de l’Afrique du Sud au club 
ties puissances disposant d’armes nu 
cléaires, mais a assuré qu’elle n’a­
vait jamais procédé au test d’une 
telle arme. Il a aussi rappelé que 
Pretoria avait « la capacité et le po­
tentiel» d’en fabriquer.

De toutes manières, a-t-il dit, celte 
question n’a « aucune importance à 
la lumière de la décision » de Pre­
toria d’adhérer au traité, qui « dissi­
pera les craintes de voir l’Afrique du 
Sud avoir jamais recours à de tels 
engins ». Il a rappelé qu’aux termes 
du traité, toutes les installations nu­
cléaires du pays devraient être ou­
vertes à l’AIKA à des finsd’inspec- 
tioon.

il a précisé avoir informé de la dé­
cision de Pretoria les représentants 
des trois puissances garantes du 
traité (Etats-Unis, URSS et Grande- 
Bretagne), qui l’auraient qualifiée

« d'historique, spectaculaire et bien­
venue ».

Dans son communiqué, M. De 
Klerk explique la décision de son 
gouvernement par les changements 
survenus sur la scène internationale, 
notamment les « événements ma­
jeur:* en Europe centrale et de 
l’Est».

Il rappelle que l’Afrique du Sud 
avait manifesté.en septembre 1987 
son intention d’entamer des négocia­
tions sur son adhésion au traité. Elle 
avait alors soulAité « des garanties 
pour ses installations soumises aux 
conditions » du traité. M. De Klerk 
n»t |>as préeiséési Pretoria avait ob- 
tenu cets « garanties », et si oui en 
quoi (dies consistaient.

Il a souhaité que l’adhésion de Pre­
toria au traité, après celles de la 
Zambie et de la Tanzanie, facilite la 
transformation de l’Afrique australe 
en « une zone ddhl les armements nu­
cléaires seraient bannis».

L’adhésion de Pretoria, décidée 
mercredi par le conseil des minis­
tres, prendra effet « dès que les ar­
rangements constitutionnels et ad­
ministratifs nécesaires auront été ef­
fectués », précise le communiqué du 
chef de l’Etat.

avis de demande d'un permis d'alcool

Régie des 
permis d'alcool 
du Québec

Toute personne, société ou groupement 
visé dans l'art. 60 du Code de procédure 
civile peut, par écrit motivé, assermenté 
et transmis à la Régie, s'opposer à une 
demande de permis ci-après énumérée, 
dans les 15 jours de la présente publica­
tion, ou s'il y a eu opposition, intervenir 
en faveur dans les 30 jours de cette publi­
cation.
Cette opposition ou intervention doit être 
accompagnée du certificat attestant de 
son envoi au requérant ou à son procu­
reur, par poste recommandée, et être 
adressée à: La Régie des permit d'alcool 
du Québec, 1 rue Notre-Dame ett, suit# 
9.200, Montréal, Québec, H2Y 1B6.

Nom et adresse 
du requérant

Nature delà 
demande

Endroit
d'exploitation

BERENHOLC.
Aron
Lester's
Delicatessen and 
Hot Smoked Meat 
1057, rue Bernard 
Ouest 
Outremont 
Dossier: 441-642 
LYSIENG CHAO, . 
HARVEY CHANG ' 
Dépanneur Centre 
Est
231, rue Savard 
St-Luc
Dossier 906-941 
2640-4517 
QUÉBEC INC 
Bar Aux Trois 
Barils
6477, Alexis- 
Contant 
Montréal 
Dossier: 323-691 
BRASSERIE 
ROSEMONT INC 
5860. Delorimier & 
2039 Des Carrières 
Montréal 
Dossier: 433-277 
2853-3420 
QUÉBEC INC.
Diwan
434, avenue Dorval 
Dorval
Dossier: 906-800 
LES
ENTREPRISES 
JACQUES 
TOURVILLE LTÉE 
Hôtel Boucherville 
536 boul Marie- 
Victorin 
Boucherville 
Dossier: 883-330 
106509 CANADA 
INC
Boucherie Fine de 
Longueuil Enr.
3560, chemin 
Chambly 
Longueuil 
Dossier: 907-980

Changement 
de catégorie 
de Restaurant 
pour vendre 
sur terrasse à 
Bar sur 
terrasse

1057, rue 
Bernard 
Ouest 
Outremont

,1 Épicerie 4300, Ste- 
Catherme Est 
Montréal

Autorisation 6018, 
de films dans Hochelaga 
un Bar Montréal

Changement 5860 
de catégorie Delorimier 6 
det Taverne 2039 Des 
avec films à 1 Carrières 
Bar avec films Montréal

1 Reslauranl 434, avenue 
pour vendre Dorval 

Dorval

2 Restaurants 536, Marie- 
pour vendre, 1 Victorin & 1, 
Bar avec spec- De Grospois 
tacles, 1 Bar Boucherville 
avec danse 1 
Bar sur ter­
rasse (suite à
cession) ft

1 Épicerie 3560, chemin
Chambly
Montréal

1 Épicerie 37 boul. Ste-
(demande Rose
amendée) Laval

VAUDRIN,
Georges 
Ti-Georges 
Fruiterie Enr 
37 boul. Ste-Rose 
Laval
Dossier: 899-187
TAVERNE LARRY Changement 11340,
INC de catégorie Sherbrooke
Bar Chez Larry de Taverne à Est

Québec

11340, Sherbrooke 
Est
Montréal-Est 
Dossier: 228-221 

2526-8830 
QUÉBEC INC 
Dépanneur 
Variétés 
Tabagie Marcel 
1299, rue 
Beaubien 
Montréal 
Dossier: 907-295 
LES
ALIMENTATIONS 
DOMCO LTÉE 
Les Alimenlations 
Domco Ltée 
1850, ave Panama 
bureau 305, 
Brossard 
Dossier: 712-307 
ALIMENTATION 
COUCHE-TARD 
INC
Dépanneur 
Couche-Tard 
(no 999)
1600, St-Martin Est 
Tour B, bur 280 
Laval
Dossier: 902-304 
ALIMENTATION 
COUCHE-TARD 
INC.
Alimentation 
Couche-Tard 
(no 216)
1600, St-Martin Est 
Tour B, bur 280 
Laval
Dossier: 900-886 
LES SERVICES 
ALIMENTAIRES 
GALA INC 
Le Neuville 
d'Anjou 
355, Paquette 
St-Eustache 
Dossier: 908-624 
SOGIF INC 
Marché St- 
Eustache 
358, Grande Côte 
St-Eustache 
Dossier: 232-926 
CAFÉ INDEGO 
INC.
Calé Indego Inc. 
1333, De 
Maisonneuve 
Ouest 
Montréal 
Dossier: 865-485 
2847-5390 
QUÉBEC INC.
Chez Arthur 
2806, rue Belcourt 
Longueuil 
Dossier: 313-783

TREMBLAY, Pierre 
Épicerie Daniel 
Simard Enregistré 
8244, Hochelaga 
Montréal 
Dossier: 908-491 
2713021 CANADA 
INC.
Deli Mathieu 
915 St-Zotique Est 
Montréal 
Dossier: 587-105

Bar

t Épicerie

Permis

Montréal-Est

1299, rue 
Beaubien 
Montréal

Campement
additionnel 1 LG-1,La 
Bar avec Grande
danse et Bale-Jamnet
spectacle sous 
la lente

1 Épicerie 7250, Sl- 
Zotique Est 
Anjou

1 Épicerie 18415, rue 
Antoine 
Faucon 
Pierrelonds

f Restaurant 8100, rue 
pour vendre Neuville 
avec danse et Anjou 
spectacles 
1 Bar

t Épicerie

Autorisation 
de danse et 
spectacles 
dans un Bar

358, Grande 
Côte
St-Eustache

1333, De 
Maisonneuve 
Ouest 
Montréal

Changement 3801 boul. St- 
de catégorie Laurent 
de Taverne à Montréal 
Bar et permis 
additionnel de 
Restaurant 
pour vendre 
(suite à ces­
sion)
Changement 8244, 
permanent Hochelaga 
d'endroit d'ex- Montréal 
ploitation 
d'une Epicerie

1 Restaurant 915, St- 
pour vendre Zotique Est 

Montréal

Le président et directeur général 
Ghltlaln K.-Laflamme, avocat
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) — Back Drattven au mar. 1 

h, 4 h, 7 h, 9 h 30— Terminator 2 mai 11 h., mer 
jeu. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30 II: Only the Lonely van. 
au mar. 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 15 - Pro­
blem Child 2 met jeu. 1 h, 2 h 45,4 h 30,6 h 15,8 
h. 9 h 50 III: City Sllckera 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h
30.9 h 40IV: Hudaon Hawk van. au mar. 1 h, 5 h
05.9 h 20 — Madonna Truth or Dare van. au 
mar 2 h 50,7 h — Back Draft mer, jeu. 1 h, 4 h, 7 
h, 9h30

BERRI I: (849-3456) - Robin dee Bole, prince 
dea voleura 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 30 II: Ma 
blonde, ma mire et mol 1 h 30,3 h 30,5 h 30,
7 h 30,9 h 30 III: Pomplera en alerte 1 h, 3 h
45, 7 h, 9 h 30 IV: Madonna1 h 30,4 h 15.7 h 15,
9 h 40 V: Fala de fair Fred 1 h 40.3 h 40.5 h 40.
7 h 40,9 h 40

BONAVENTURE I: (849-3456) - Back Draft! h.
9 h 35, dim 1 h. 4 h. 7 h, 9 h 35 II: Silence of the 
Lamba 7 h, 9 h 20, dim. 2 h, 4 h 30,7 h, 9 h 20

BROSSARD I: (849-3456) - Dying Young van. 
mer. ieu. 2 h 30,7 h 10,9 h 30. sam. au mar. 2 h. 4 h 
30, 7 h 10. 9 h 30 II: City Sllckera ven mer jeu 2 
h 30, 7 h, 9 h 20, sam. au mar. 2 h, 4 h 25,7 h, 9 h 20 
III: Pomplera en alerte van mer jeu 2 h 30, 7 
h, 9 h 35, sam au mar. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Ma 
blonde ma mire et mol van mai jeu 2 h 20,7 
h 45,9 h 35, sam, au mar. 1 h, 3 h 05, 5 h 15,7 h 45,
9 h 35 2: Back Drattven mer. jeu. 2 h, 7 h, 9 h 30, 
sam au mar 1 h 05. 4 h. 7 h, 9 h 30 3: Dying 
Young ven mer. jeu 2 h 10,7 h 25, 9 h40, sam. au 
mar 12 h 50, 3 h. 5 h 10, 7 h 25, 9 h 40 4: City 
Sllckera ven. mer. jeu. 2 h 15, 7 h, 9 h 20, sam. au 
mar 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 5: Fala de l'air Fred 
ven. 2 h 25, 7 h 20,9 h 25, sam. au mar. 1 h, 3 h 10,5 
h 15,7 h 20.9 h 25 — Problem Child 2 mai. jeu 
2 h 25, 7 h 05. 9 h 05 6: Madonna ven mer. jeu. 2 
h 05, 7 h 10,9 h 35. sam. au mar. 2 h 05,4 h 35,7 h 
10,9 h 35

CENTRE EATON 1: Mil- Naked Gun 2’A 12 h.
2 h, 4 h 6 h, 8 h, 10 h. ven. sam. dern. sped. 24 h. 2: 
Naked Gun 25412 h 15, 2 h 15,4 h 15,6 h 15,8 h 
15, 10 h 15, ven. sam. dern. sped. 24 h 15 3: 
Thelma et Loulaa 12 h 25,3 h 10,6 h 25,9 h 10, 
mar 12 h 25.3 h 104: Robin HoodPrlncaof 
Thlevea ven au mar. 12 h, 3 h, 6 h, 9 h— The 
Terminator 2 mer. jeu. 12 h 30,3 h 30,6 h 30,9 h 
30— 5: Switch ven au mar. 12 h 20. 2 h 30,4 h 55,
7 h 20. 9 h 30 — Robin Hood Prince of Thla- 
vea mer jeu 12 h, 3 h, 6 h. 9 h.— 6: Le rocke­
teer 12 h 05,2 h 25.4 h 45, 7 h 10,9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)— Queen’a Logic ven au mar. 2 h, 4 h 30,7 
h. 9 h 25— Problem Child 2 mer jeu. 1 h, 3 h, 5 
h. 7 h. 9 h 2: Comfort of Strangera ven. au 
mar 2 h 15,4 h 35. 7 h 10.9 h 20— Queen'a Lo­
gic mer. |eu 2 h, 4 h 30.7 h, 9 h 25 3: A Rage In 
Harlem 2 h 05,4 h 35,7 h 05,9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Naked Gun 2’/t 
The Smell of Fear 7 h 30,9 h 30, sam. dim. 1 h
30.3 h 30.5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1 -. — L'agent lait la farce, 
l'odeur de la peur 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15. 9 h 30 
sam dern sped 11 h 30 2: Teenage Mutant 
Nln/a Turtles fr 1 h. 2 h 45.4 h 30- Amoureux 
fou 7 h 10. 9 h 20 sam dern sped. 11 h 30 3: 
Comment ça va Bob 1 h. 7 h— Thelma et 
Louise ven au mar. 3 h 15,9 h 10 sam. dern. sped.
11 h 30— Le rocketeer met jeu. 1 h 20,3 h 30, 7 
h. 9 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001 ) — Love-moi 19 h. 21 h.(27 au 30 juin) 

CINEMA PARIS: Mil (875-7295)- dim. Dancea 
with the Wolvea 1 h. 6 h 30— The Silence of 
the Lambs Ut 15,9 h 45— lun. Alice 2 h 45.7 h 
15- Without You I'm Nothing 5 h, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)— Only the Lonely ven. au mar. 
2 h 15, 7 h 15.9 h 20— Problem Child 2 mer. 
|6U. 2 h 7 h 15,9 h 30 2: A Rage In Harlem ven 
mer. jeu 2 h 15. 7 h 05. 9 h 20, sam. dim. lun, mar. 1 
h 15.3 h 35. 7 h 05. 9 h 20 3: Back Draftven mer. 
jeu. 2 h, 7 h. 9 h 30, sam. au mar. 1 h 30.4 h, 7 h, 9 h 
30— 4: City Sllckera ven mer. jeu. 2 h, 7 h 05,9 
h 25, sam. au mar. 1 h 25, 3 h 45, 7 h 05, 9 h 25 5: 
Dying Young ven mer jeu 2 h 15, 7 h, 9 h 30, 
sam. au mar 2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 30 6: Jungle Fe- 
verven. met jeu 2 h, 7 h, 9 h 25, sam. au mar. 1 h
45.4 h 15. 7 h. 9 h 25

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Festival International de jazz de Montréal: 
Benny Carter: Symphony In Riff a 22 h (28
juin au 7 juillet)

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke O. (489-5559) - 
Naked Gun2’/t The Smell of Fearin.in 
sam dim 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h. 2: Robin Hood 
Prince of Thlevea 6 h 30,9 h 25, sam. dim. 12 h 
30.3 h 30,6 h 30,9 h 25

CINÉPLEX I: (849-3456) - Back Draft 1 h 05.4 h,
7 h 05. 9 h 35 2: Palombella Roaaa 1 h 05.3 h 
05,5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 III: City Sllckera 1 h 15,
4 h 15, 7 h, 9 h 25 IV: Jungle Fever 1 h, 4 h 05,7 
h, 9 h 30 V: Il danse avec les loupa 1 n 15,5 h,
8 h 30 VI: Le silence des agneaux 1 h 15.4 h 
15. 7 h 10. 9 h 35 VII: Un baiser avant de 
mourlrven. au mar. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 20— Pro­
blem Child 2 mer. jeu 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, VIII: 
Dying Young 1 h. 4 h, 7 h, 9 h 20 IX: Im­
promptu 1 h 30.4 h 30, 7 h 05,9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Pa­
lombella Roaaa 1 h. 3 h 05, 5 h 10.7 h 15,9 h 20 
II: Gaspard et Robinson 1 h 30, 3 h 30,5 h 30.
7 h 30. 9 h 30 III: Milana2 h, 5 h 10,8 h IV: Hal­
taoulne ! h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque, Mil (283-8229)— ven. 
Juke-Bar/Chire Amérique 19 h— sam. dim. 
L'Antlcoate 19 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- ven. King Kong 19 h - 
The Cook, the Thief, Hla Wife and Her Lo­
ver 21 h — dim Ju Dou 19 h — Hiroshima 
mon amour2\ h

CRÉMAZIE: (849-3456) - La gloire de mon 
père! h, sam dim. 2 h 30,7 h.— Le chéteau de 
ma mire9 h 05, sam. dim. 5 h, 9 h 05

DAUPHIN I: (849-3456) - Il danse avec les
loupa 8 h, sam. dim. 1 h 15, 5 h, 8 h 30 11: L’é- 
veinit. 9 h 30, sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Dying 
Young 7 h. 9 h 25. sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 25 
2: City Sllckera 7 h 15,9 h 35, sam. dim. 1 h 15,4 
h 15, 7 h 15,9 h 35

DORVAL I: (631-8586) — The rocketeerven. au 
mar 12 h 30. 2 h 40. 5 h. 7 h 15, 9 h 35- The Ter­
minator 2 mar 10 h 30, mer. jeu. 1 h, 3 h 45, 6 h 
30. 9 h 20 II: Thelma A Louise! h, 3 h 45, 6h 
30. 9 h 20 III: Don't Tell Mom the Babyalt- 
ter'a Dead ven. au lun. 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 15,
9 h 30, mar. 12 h 30,2 h 45, 5 h, 7 h 15— The Roc­
keteer mer. jeu. 12 h 30,2 h 40,5 h, 7 h 15,9 h 35 
IV: What About Bob ven. au mar. 12 h 35, 2 h 
45, 4 h 55,7h 05.9 h 15, mer. jeu. 2 h 45,4 h 55,9 h 
15— Don't Tell Mom the Babysitter's Dead 
mer. jeu. 12 h 30, 7 h 15

DU PARC 1: (844-9470)- Naked Gun 2H The 
Smell of Fearven. lun. mar. 7 h, 9 h 10, sam. dim.
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10— The Terminator 2 mar.
10 h 30, mer. jeu. 6 h 30, 9 h 15 2: The Rocketeer 
7 h 20.9 h 40. sam. dim. 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 20, 
9 h 40 3: Thelma A Louise ven. lun. 6 h 30,9 h 
10, mar 6 h 30— Naked Gun 2’/i The Smell of 
Fear met. jeu. 7 h, 9 h 10

DU PLATEAU 1: (521-7870)— L'agent fait la 
farce 254 Todour de la peur 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h— 2: Le rocketeer 121\ 50.3h, 5 h 05, 7h 15, 
9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Robin Hood Prince 
of Thlevea 12 h 30,3 h 30,6 h 30,9 h 25 II: Na­
ked Gun 254 The Smell of Fear 1 h, 3 h, 5 h, 7
h,9h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)- 
Dylng Young 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 35,9 h 45 2: 
City Sllckera 1 h 45,4 h 30,7 h, 9 h 20 3: Jun­
gle Fever 1 h 15,4 h, 7 h, 9 h 35 4: Dancea with 
Wolvea 1 h 30, 5 h, 8 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Robin Hood, 
Prince of Thlevea ven. au mar. 12 h 30,3 h 30,6 
h 30.9 h 25 — The Terminator 2 mar 10 h 30, 
mer. jeu. 12 h 15,3 h, 6 h 15,9 h 30 2: Lerocke- 
teerven. au lun. 12 h 35,2 h 45. 5 h, 7 h 15,9 h 35, 
mar. 12 h 35, 2 h 45. 5 h, 7 h 15— Robin Hood 
Prince of Thlevea mer. jeu. 12 h 30,3 h 30,6 h 
30. 9 h 25 3: Naked Gun 254 The Smell of 
Fear1 h. 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 15

IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629}—L'eau et 
lea hommes également Expotec L'homme ce 
drôle d'animal tous les jours de 9 h 45 à 21 h 30. 
version anglaise à 11 h 45,17 h 45,20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The rocketeer 12 h 30.
2 h 40.4 h 50, 7 h, 9 h 20

LAVAL : (688-7776) — 1 : L'agent fait la farce 
2 54 l'odeur de la peur 12 h 50. 2 h 50.4 h 50. 7 
h. 9 h ven sam. dern. sped. 11 h 30— 2: Naked 
Gun 254 The Smell of Fear 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 
9 h 40 ven sam dern sped. 24 h.— 3: Merci la 
vie 12 h, 2 h 15.4 h 30,7 h, 9h 30 ven. sam. dern.

Guide Cinéma Cinéplex Odéon
Pour inlornulion ippHtr /Yjnj-jwnrg c.n« AcceplMs

849-FILM m
LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L’HORAIRE

DU 28 JUIN AU 4 JUILLET 1991

BERRI
1280. rue St-Denis
ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Stereo 
1 00 • 3:45 • 6:30 • 9:30

MA BLONDE. MA MERE ET MOI (G)
Dolby Stereo
1 30 • 3 30 - 5:30 • 7:30 • 9:30

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
1:00 • 3 45 - 7:00 - 9:30

, MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) 
(v française) (14 ans) Dolby Stereo 

1 1 30 - 4 15 - 7:15 • 9:40

FAIS DE L AIR FRED (G)
1:40 • 3 40 • 5:40 - 7:40 • 9:40

BONAVENTURE
Place Bonaventure
BACKDRAFT (14 ans)
Sam et Sem 7 00 - 9:35 
Dim. 1 00 - 4 00 • 7:00 - 9:35

THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Sam et Sem 7 00 - 9 20 
Dim 2 00 - 4:30 • 7:00 - 9:20

BROSSARD
Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau
DYING YOUNG (G)
Ven 2 30-7:10 - 9 35
Sam Dim Lundi et Mardi 2 00 - 4:30 • 7:10 
•9 20 Mere et Jeudi 2 30 - 7 10 - 9 30 

CITY SLICKERS (G)
Ven 2 30 - 7 00 - 9 20
Sam Dim Lundi et Mardi 2 15 - 4 25 - 7:00 
•9 20 Mere et Jeudi 2 30-7 00 - 9 20

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
Ven 2 30-7 00-9 35
Sam Dim Lundi et Mardi 1 00 • 4 00 - 7:00 
-9 35 Mere et Jeudi 2 30-7 00-9 35

CARREFOUR LAVAL
2330. boul. Le Carrefour
MA BLONDE MA MERE ET MOI (G)
Ven 2 20-7 45-9 35
Sam Dim . Lundi et Mardi : 1 00 - 3:05 - 5:15 
- 7 45 - 9 35 Mere et Jeudi 2 20 - 7 45 • 9 35 

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stereo 
I Ven 2 00 - 7 00 - 9 30
l Sam Dim Lundi et Mardi 1 05 • 4 00 • 7 00

• 9 30 Mere et Jeudi 2 00 - 7 00 - 9 30

DYING YOUNG (G; Dolby Stereo 
Ven 2 10 - 7 25 • 9 40
Sam Dim Lundi et Mardi 12 50 - 3 00 - 5:10
• 7 25 - 9 40 Mere et Jeudi 2 10 - 7 25 • 9 40 

I CITY SLICKERS (G)
Ven 2 15 • 7 00 - 9 20

I Sam Dim Lundi et Mardi 2 00 • 4 30 • 7:00 
9 20 Mere et Jeudi 2 15-7 00-9 20

FAIS DE L AIR FRED (G) Dolby Stereo 
Ven 2 25-7 20-9 25
Sam Dim , Lundi et Mardi 1 00 - 3 10 - 5:15
• 7 20 - 9 25

I PROBLEM CHILD 2 (G) Dolby Stereo
I Mere et Jeudi 2 25 • 7 05 - 9 05 

MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA)
14 ans) Dolby Stereo (v. française)

Ven 2 05-7:10-9 35
Sam Dim . Lun. et Mardi 2:05 • 4 35 • 7:10
• 9 35
Mere et Jeudi 2 05 - 7 10- 9 35

CENTRE-VILLE
2001. Université. Station Metro McGill
BACKDRAFT (14 ans) 105-4 00-7 05-9 35

PALOMBELLA ROSSA (G)
< j o italienne avec sous-titres français)
1 05 - 3 05 - 5:05 - 7,05 - 9 05

I CITY SLICKERS (G) 1:15-4:15-7:00-9:25

I JUNGLE FEVER (14 ansj
1 OQ - 4 05 • 7 00 • 9 30

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
1:15- 5:00-8:30

t E SILENCE DES AGNEAUX (18 ans)
115 4 15-710- 9:35
uTTbÂiSER AVANT DE MOURIR (14 ans)

Ven., Sam., Dim . Lundi et Mardi: 1 00 - 4 00 
• 7 00 - 9 20

PROBLEM CHILD H 2 (G)
Mere et Jeudi 1 00 - 3 00 • 5 00 • 7 00 - 9 00

DYING YOUNG (G) Dolby Stereo 
1 00 - 4 OQ - 7 00 • 9:20 

I IMPROMPTU (G) (v. française)
T - 4:30 • 7:05 • 9:25

CREMAZIE
8610, rue St-Denis
LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:30 - 7:00 Sem : 7:00 
2eme film : LE CHATEAU DE MA MERE 
Sam. et Dim. : 5:00 - 9:05 Sem. : 9:05

COMPLEXE DESJARDINS
Basilaire 1
PALOMBELLA ROSSA (G) (v française) 
1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:15 - 9:20

GASPARD ET ROBINSON (G)
1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30

MILENA Dolby Stereo (G)
2:00 • 5:10 - 8:00

HALFAOUINE (14 ans)
(v o avec sous-titres français)
1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15

LE DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
Dolby Stereo
Sam, et Dim : 1:15 - 5:00 - 8:30 Sem. : 8:00 

L EVEIL (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30

DECARIE
6900, boul. Decarie
DYING YOUNG (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1 30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
Sem 7 00 • 9:25

CITY SLICKERS (G)
Sam et Dim : 1:15 - 4:15 - 7:15 - 9:35 
Sem 7:15 - 9:35

EGYPTIEN
1455, rue Peel
PROBLEM CHILD «2 (G) Dolby Stereo 
Merc, et Jeudi 1:00- 3 00 • 5:00 - 7 00 • 9:00 

COMFORT OF STRANGERS (14 ans)
Dolby Stereo
Ven.. Sam.. Dim. Lundi et Mardi: 2:15 • 4:35 
- 7:10 - 9 20

QUEEN S LOGIC (G) Dolby Stereo 
2:00 - 4:30 - 7:00 • 9:25

A RAGE IN HARLEM (14 ans) Dolby Stereo 
2:05 - 4 35 • 7 05 • 9 30

LE FAUBOURG
1616 ouest, rue Ste-Catherine

DYING YOUNG Dolby Stereo THX 
1 00 - 3:10 - 5 20 • 7:35 • 9 45

CITY SLICKERS (G) Dolby Stereo THX 
1 45 - 4 30 - 7 00 - 9 20 

JUNGLE FEVER (14 ans) Dolby Stereo 
1:15- 4:00 - 7:00-9:35

DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stereo 
1 30 - 5 00 - 8:15

LAVAL 2000
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Martin
POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
Ven 2 35 - 7 00 - 9 35
Sam , Dim . Lundi et Mardi : 1:15 - 3 50 • 7:00 
- 9 35
Merc et Jeudi 2 35 - 7 00 - 9 35

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans)
Ven 2 30-6 30-9 15
Sam , Dim , Lundi et Mardi 1 05 - 3:40 • 6:30 
•9 15 Mere et Jeudi 2 30-6 30-9 15

LONGUEUIL
Place Longueuil - 825 ouest, rue St-Laurent
ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans)
Ven 2 30 - 6 30 • 9 20
Sam , Dim Lundi et Mardi 12 45 • 3 30 - 6 30 
• 9 20 Mere et Jeudi 2 30 - 6 30 9 20 
MA BLONDE ~MA MERE F.T MOI (G)
Ven 2 30 - 7 15 - 9 30
Sam , Dim Lundi et Mardi 1:15 - 3:15 • 5:15 
-7:15*9:15 Mere et Jeudi 2 30-7 15-9 30

PLACE ALEXIS NIHON
Metro Atwater
BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stéréo 70MM 
1 '00 - 4 00 ■ 7 00 • 9:35

PROBLEM CHILD 2 (O) Dolby Stéréo
Mere et Jeudi I 00 - 3:00 ■ 5.00 - 7 00 • 9:00

FX 2 (14 ans) Dolby Stéréo
Ven., Sam., Dim., Lundi et Mardi. 1:15 - 4 15
- 7 :15-9 30

spect 11 h 55— 4: Le rocketeer ven au mar. 12 
h 20, 2 h 40, 4 h 55, 7 h 10,9 h 25 ven. sam dern. 
spect 11 h 40— The Terminator 2 met jeu. 12 h 
30,3 h 30,6 h 30,9 h 30 5: The rocketeerven 
au mar. 12 h 30, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 ven 
sam dern spect. 11 h 50— The Terminator 2 
mar. 10 h 30. mer. jeu. 12 h 30,3 h 30,6 h 30,9 h 30 
6: Don't Tell Mom the Babyaltter'a Dead 
ven. au lun. 12 h 20, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 10, 
ven. sam. dern. spect. 11 h 50, mar. 12 h 20,2 h 40, 4 
h 50, 7 h 05 — Amoureux fou mer. jeu. 12 h 10,2 
h 30, 4 h 50. 7 h 15, 9 h 30 7: Soapdlah ven. au 
mar. 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 ven. sam. 
dern spect. 11 h 50— The Rocketeer mer. jeu 
12 h 30, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 8: Robin 
Hood, Prince of Thlevea 12 h 30,3 h 30,6 h
30.9 h 25, ven. sam. dern sped. 24 h 15 — 9- Ro­
bin Hood, Prince of Thlevea Ir. 12 h 30,3 h 
30.6 h 30,9 h 25 ven sam. dern sped. 24 h 15— 
10: Amoureux fou ven au mar 12 h 10.2 h 30, 4 
h 50,7 h 15,9 h 30 ven, sam. dern. spect. 24 h — Le 
rocketeermet jeu 12 h 20,2 h 40,4 h 55,7 h 10.
9 h 2511 : Comment ça va Bob 12 h 40.2 h 40.
4 h 55,7 h 05,9 h. ven sam. dern. sped. 11 h 40 — 
12: Thelma et Louise! h 10,4 h. 6 h 50, 9 h 15 
ven. sam. dern. spect. 11 h 50

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Pomplera en
alerte ven mer. jeu. 2 h 35,7 h, 9 h 35, ven. au mar.
1 h 15, 3 h 50, 7 h. 9 h 35 2: Robin dea Bols, 
prince dea voleura ven mer. |eu. 2 h 30,6 h 30,
9 h 15, sam. au mar. 1 h 05,3 h 40,6 h 30,9 h 15

LOEWS l:(861 -7437) - Robin Hood, Prince ot
Thlevea 12 h 30,3 h 30,6 h 30.9 h 25, sam. dern 
spect. 24 h 1511 : What About Bob 12 h 50,3 h 
05,5 h 15,7 h 25,9 h 35, sam. dern. sped. 11 h 45 
III: Soapdlah 12 h 35. 2 h 40,4 h 50. 7 h, 9 h 10 
sam dern sped 11 h 20IV: Parla Trout1 h, 3 h,
5 h, 7 h 05,9 h 20 sam. dern. sped. 11 h 30 V: Ro­
wing with the Wind 12 h 45, 2 h 50,4 h 50, 7 h, 9 
h 05 sam dern. spect. 11 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) -

OUTREMONT: (273-0437)- ven sam Edward
aux mains d'argent 6 h 45— The Doors 9 
h — dim. lun. L'histoire sans lin 21 h — Croc 
blanc 2 h 45— Retour vers le futur 2 4 h 45— 
Dames galantes 7 h — Le parrain J 9 h.

PALACE 1: - Don't Tell Mom the Babysit­
ter’s Deadven. au mar. 12 h, 2 h 20,4 h 40,7 h 05,
9 h 25 sam dern sped. 11 h 50— The Termi­
nator 2met. 10 h 30, mer. jeu. 12 h 10,3 h 10,6 h
10.9 h 10 II: Thelma A Louise 12 h 45.3 h 30,6 
h 15, 9 h 05, sam. dern. sped 11 h 45 III: Green 
Card 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 sam. 
dern. sped 11 h 40IV: Toy Soldiers ven. au lun.
1 h 30,4 h 15,6 h 50,9 h 15, sam. dern. sped. 11 h 
35, mar. 1 h 30,4 h 15,6 h 50— Don't Tell Mom 
the Babyaltter'a Dead met jeu. 12 h, 2 h 20,4 h 
40, 7 h 05,9 h 25 V: Llonheart 12 h, 3 h 45,7 h- 
Out for Justice 2 h, 5 h 45,9 h 30 VI: Hudaon 
Hawk 1 h 15, 3 h 15. 5 h 20. 7 h 20, 9 h 20 sam. 
dern. sped 11 h 20

PARADIS I: (849-3456)— Pomplera en alerte 7
h, 9 h 30, sam. dim. lun. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30 II: Ro­
bin dea Bols, prince dea voleura 7 h 15,9 h 
45, sam. dim. lun. 1 h 15,4 h 15, 7 h 15,9 h 45 III: 
Justice sauvage 7 h 15,9 h 15. sam. dim. lun. 1 h 
15,3 h 15.5 h 15, 7 h 15,9 h 15

PARISIEN I: (866-3856)- La dlacrite 12 h 45, 2 h 
55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30 II: Le mari de la colt- 
feuae 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25. 9 h 35 III: 
Amoureux fou 12 h 20, 2 h 35,4 h 45,7 h 05,9 h 
25IV: L'agent fait la farce, l'odeur de la 
peur! h. 3 h 10,5 h 10. 7 h20.9 h 35 V: Cyrano 
de Bergerac 12 h 30. 3 h 20, 6 h 15, 9 h VI: 
Merci la vie 1 h 20.4 h, 6 h 45,9 h 15 7: Jours 
tranquilles i Cllchy 1h10,3h50.6h30.9h 10

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Back 
Draft1 h, 4 h. 7 h. 9 h 3511 : Dice Rules ven. ai: 
mar. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30- Pro­
blem Child 2mer. jeu 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. Ill: 
FX 2 ven. au lun. 1 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30- 
Dlce Rules mer. jeu. 1 h 30,3 h 30,5 h 30. 7 h 30. 
9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - Robin 
dea Bols, prince dea voleura ven mer. jeu. 2 
h 30.6 h 30, 9 h 20 sam. au mar. 12 h 45,3 h 30,6 h
30.9 h 20.2: Ma blonde ma mire et mol ven
mer. jeu. 2 h 30,7 h 15,9 h 30, sam. au mar. 1 h 15,3 
h 15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15

QUARTIER LATIN: Mtl- Journées du ci­
néma africain 7 h, 9 h 15 

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)— ven 
Hamlet 19 h 15— Poison 21 h 30— A Clock­
work Orange 23 h 30— sam. Parla Trout 19 h 
15— Poison 2! h 30— Down by Law 23 h 30- 
dim Hamlet 15 h — Sheltering Sky 17 h — 
Poison 19 h 15— Truth or Dare 2! h 30— lun. 
Bethune 19 h — La lemme Nikita 21 h 30 

VERSAILLES l:(353-7880) - L 'agent fait la 
farce 2’/i l'odeur de la peur 1 h 30,3 h 30, 5 h 
30,7 h 30,9 h 30 ven. sam. dern. sped. 11 h 30II: 
Le rocketeerven au mar. 12 h 30. 2 h 40,4 h 55, 
7 h, 9 h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 30— The 
Terminator 2 mar.10 h 30, mer. jeu, 1 h, 3 h 40, 6 
h 20,9 h 15 III: L'agent fait la farce 214 l'o­
deur de la peur 1 h 30.3 h 30.5 h 30.7 h 30.9 h 
30 ven sam. dern. sped 11 h 30IV: Amoureux 
fou 12 h 45,2 h 55,5 h 10,7 h 15,9 h 35 ven. sam. 
dern sped. 11 h 45 V: Robin Hood, Prince ot 
Thlevea 12 h 30.3 h 30, 6 h 30, 9 h 25 ven. sam. 
dern spect 24 h 15 VI: Comment ça va Bob? 
ven. au lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. ven. sam. dern. 
sped. 11 h , mar 1 h. 3 h, 5 h, 7 h — Le rocketeer 
mer. jeu. 12 h 30.2 h 40,4 h 55,7 h, 9 h 20.

CINEMA
QUÉBEC
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h 15,17 h 15— Ligne Interdite 12 h 45,17 h— 
Le Parrain 314 h 15,21 h 35— Lieu de... 15 h, 
19 h 15— Fenêtre sur Pacifique 19 h 20— La 
Grand Bleu 2! h 15— lun mar Le Parrain 312 
h 15, 21 h 30- Lieu de... 13 h, 21 h 15- Robin 
dea Bols 13 h 15.16 h, 19 h, 21 h 45- Love-moi 
15 h, 19 h 15- Haltaoulne 15 h 15,19 h 30- Li­
gnes Interdites 17 h— Fenêtres sur la Pa­
cifique n h 15

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- La roc­
keteer! h 45, 4 h 15. 7 h. 9 h 15-2: L'agent 
lait la farce 2'/i l'odeur de la peur 1 h 30,3 h
30.5 h 30.7 h 30.9 h 30— 3: Thelma A Loulaa 
tr 1 h 15.3 h 45,6 h 30,9 h 05 — 4: Amoureux 
fou 1 h . 3 h, 5 h, 7 h, 9 h — 5: Mea deux vlea 1 
h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30- 6: Comment 
ça va Bob 1 h 30,3 h 30.5 h 30,7 h 30.9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Robin des 
Bote 12 h 30.15 h 30, 18 h 30. 21 h 30 - Pan­
sées mortelles 14 h. 16 h 30.19 h 35,21 h 50- 
Fala de l'air Fred!2 h 55,15 h 05,17 h 15,19 h 
35.21 h 50— Le silence dea agneaux 13 h 10. 
15 h 45.19 h. 21 h 45— Il danse avec les loupa 
12 h 20.16 h. 20 h — Ma blonde, ma mira et 
mol 12 h 40, 14 h 50, 17 h, 19 h 15, 21 h 35- 
Pomplera en alerte 13 h, 15 h 50,19 h, 21 h 40 
Madonna 13 h 15,16 h 15,19 h 05,21 h 45

LE PARIS: (694-0891)- Dying Young 19 h, 21 h 
15, sam. dim. 13 h 45,16 h, 19 h, 21 h 15— Justice 
sauvage 19 h 05,21 h , sam. dim. 14 h, 16 h 30,19 
h 05.21 h — Un baiser avant de mourlrven 
lun. au jeu. 19 h 30,21 h 30, sam. dim. 13 h 30,15 h 
30,17 h 30,19 h 30,21 h 30

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- Les nuits 
avec mon ennemi ven. lun. mar 6 h 45.9 h 10. 
sam. dim. 1 h 30,4 h 05,6 h 45,9 h 10 — The Roc­
keteer mer jeu 6 h 30, 9 h. 11 : La gloire de 
mon père 7 h. sam dim 3 h, 7 h — Le chéteau 
de ma mire 9 h 10, sam dim. 1 h, 5 h 05,9 h 10

STE-FOY 1: (656-0592)- Robin Hood, Prince 
ot Thlevea ven au mar. 12 h 45,3 h 30,6 h 15.9 h 
The Terminator 2 mar. 10 h 30, mer. jeu. 12 h 40, 
3 h 20, 6 h 10. 9 h 05 2: Naked Gun 2V> The 
Smell of Fear 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30,9 h 
30— 3: The Rocketeer ven. au lun. 1 h 45,4 h 
30, 7 h 10,9 h 25. mar. 1 h 45.4 h 30, 7 h 10- Ro­
bin Hood Prince of Thlevea mer. jeu. 12 h 45, 
3 h 30. 6 h 15.9 h

MUSIQUE

CANARDIÉRE: (661 -8575)-Teenage Mutant 
Ninja Turtles 2 21 h 05. dim. 13 h 30.17 h 15,21 
h 05— Ding el Dong 19 h 15, dim. 15 h 20,19 h 
15

CINÉMA LIDO: —Pomplera en alerteven au
ieu 13 h, 19 h 30,21 h — L'agent fait la farce 
2% 13 h, 19 h 15. 21 h — Robin dea Bols ven 
sam. 13 h, 18 h 30,21 h 10, dim. au jeu. 13 h, 19 h 
30— Amoureux fou 13 h, 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— ven. au jeu. Robin dea 
Bols 13 h 15.16 h, 19 h, 21 h 45- Haltaoulne 12

"UN BEAU FILM CHALEUREUX 
ET SENSIBLE............

DESJARDINS m
COMPLEXE DESJARDINS

Classique
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-PRAIRIES: No-

tre-Dame-des-Prairies— Festival international de La- 
naudière. Bouchard et Morisset. pianistes-duettistes, 
oeuvres de Clementi, Mozart. Debussy, Poulenc, 
Schmitt, le 1er juillet à 20h.

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 17h. et 10h. et 11 h. le 
dim.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11h — Le 30 juin, la messe Cantabo Domino de Via- 
dana et le motet Exultate Justi de Viadana— Ray­
mond Daveluy à l'orgue à 15h 30.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 0 . Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim. de 22h 15 à 
02h.30— Kim Richardson, du 27 au 30 juin

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Francine Raymond en specta­
cle. les 28-29-30 juin— Evens Latin Jazz, les 1 -2-3 
juillet

BAR BRAQUE: 980 est rue Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01 h. le Trio 
Randy Doherty

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal— André Leroux, le 28 juin à 23h.— 
Jocelyn Ménard, le 29 juin à 23h.— Michel Dubeau, 
le 30 juin à 23h — Yannick Rieu. le 1er juillet Â 23h.

BAR 2080: 2080 rue Clark. Montréal (285-0186)— 
Jazz les week-ends à 22h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geotfrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar. 20h. à 01h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer. au ven. à 
compter de 22h„ le sam. à compter de 21h.30, invité 
les 28-29 juin, Rémi Bolduc, sax— Billy Georgette en 
solo, lun. de 17h. à 19h., mar. de17h.30à19h.30— 
Trio Billy Georgette, sam de 18h à 21 h.30— Le trio 
de Bernard Primeau, le dim. de 19h. à 24h„ invité le 
30 juin, Peter Guidi, sax.

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Jesse Pessoa, 
lun. au ven. à 17h.30— Rhyth'm Blues avec le Blue 
Noise Band et Danielle Richard, les 28-29 juin à 
22h 30

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— L.A. Jazz Band, le 28 juin à 19h.30— Eric 
Saint-Laurent Jazz Trio, le 29 juin à 19h.30—Foot­
prints Jazz Quartet, le 30 juin à 19h.30

CAFÉ VOGUE: 4216 St-Laurent, Montréal (282- 
7525)— Mike Gauthier Trio, les 1-2 juillet à 19h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Midi- 
Jazz à 12h — L'Ensemble de trombones de Mont­
réal. le 28 juin— Carlo Actis Dato, le 29 juin— 
Mwendo Dawa, le 30 juin— Barbara Dennerlein Trio, 
le 1er juillet

RISING SUN: 5380 St-Laurent, Montréal (278- 
5200)— Sir Monty et Mango Stars, Juliet Smurlette 
Nelson, les 28-29 juin— Socca, calypso avec Taxi, le 
30 juin— Hommage à Muddy Waters, Brasal Blue 
Monday, Rolyn Henry and The Chicago Blues Nuts, 
le 1er juillet

THEATRE
CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 

Côte Ste-Catherine. Montréal (739-7944)— Le Théâ­
tre Yiddish présente. Un violon sur le toit • m. en s. 
Dora Wasserman, du 1er au 30 juin, mar. au jeu. à 
20h , sam. 21h.30, dim. 13h.30 et 19h.

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée. Montréal (596-0687 et 768-6375)— « Voisin- 
Voisines ou De l'Hilarologie > de Christian Bédard, 
m. en s. Maryse Roberge, du 3 juillet au 31 août, mer. 
au ven. à 20h . sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux-Montréal (845- 
7306)— < Concert > en prolongation jusqu'au 8 juil­
let, les sam. et dim. à 15h.. ouvert les jours de se­
maine pour les groupes qui réservent 

LE GRAND THÉÂTRE DE SAINT-ADOLPHE 
D'HOWARD: 701 chemin du Village, St-Adolphe 
d'Howard (227-8256)— . Cadavre à découvert • de 
Stanley Rupert, m. en s. André Montmorency, du 21 
juin au 31 août, mer au sam. à 20h 30

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Hôtel LeChante- 
clerc, Ste-Adèle. autoroute des Laurentides. sortie 67 
(514-229-3591)— • Domino ■ de Marcel Achard. m. 
en s Louis Lalande, du 18 juin au 1er sept., mar au 
dim. à 20h 30, matinée le sam. à 17h.

THÉÂTRE DE LA CHÊVRERIE: route 263, St- 
Forlunat (819-344-5550)— ■ Tuxedo Palace • de Ma- 
rie-Thérése Quinton, du 19 juin au 24 août, mer. au 
ven. à20h.30, sam 19b et22h.

THÉÂTRE CHEZ BRAZEAU: Rang Saint-Char­
les, Papineauville (819-427-5611)— « Berthe et Rose 
en Floride ■ de Gérard Poirier, du 27 juin au 3 août, 
jeu. au sam, à20h.

THÉÂTRE DE L’ÉCLUSE:Sortie22 del'auto- 
route des Cantons de l’Est, St-Jean-sur-Richelieu 
(348-5358)— . Tel père , telle paire » de Marie-Thé­
rèse Quinton, du 12 juin au 31 août, mer. au sam. i 
20b 30

THÉÂTRE D'ÉTÉ LA BELLE BRUME: St-Tite 
(418-365-3260)— « Le bonheur c'est pas bon pour la 
santé » de Louise Matteau, m. en s. N. Gélinas, du 27 
juin au 31 août. mer. au sam. i 20h .30, les dim. de 
juillet â 20h

THÉÂTRE D'ÉTÉ LES FEMMES COLLIN: 248
rang des Continuations, St-Esprit (839-6105 et 589- 
4552)— • En attendant bébé > de Pierre-Yves Le­
mieux, m. en s. Yvon Leroux, du 22 juin au 31 août i 
20h.30

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE ROUSSILLON: 1136 boul 
Labelle, Blainville (514-430-8950)— • Coconut 
Beach • texte et m. en s. de Réjean Wagner, du 26 
juin au 17 août. mer. au sam. à 21 h.

THÉÂTRE D’ÉTÉ DE ST-EUSTACHE: Restau­
rant Le Colombier, St-Eustache (Ç14-623-6400)— 
• Waiter . de Pierre Légaré. du 26 juin au 1er sept, à 
21 h.

THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE: Marieville, sortie 37, autoroute des 
Cantons de l'Est (460-2161) (Mtl 447-6026)- 
i Quelle famille • de Francis Joffo, m. en s. François 
Cartier, du 4 juin au 31 août, mar. au ven. 20h.30, 
sam. 19h.et21h.30

THÉÂTRE LAC BROME: Knowlton (243-0361)— 
« Billy Bishop Goes to War • de John Gray et Eric 
Peterson, m. en s. Elsa Bolam, du 26 juin au 6 juillet, 
mar. au sam. 20h.30, matinées les mar. et jeu. à 14h.

THÉÂTRE DU MANOIR OU LAC DELAGE: 40
ave du Lac. Lac Oelage (848-1818 ou 1-800-463- 
2841 )— « La chatte et le hibou • de Bill Manhotl, 
adaptation Josée La Bossière, m. en s. Fernand 
Rainville, du 22 juin au 31 août, mar. au sam. à 
20h.30, les sam. 6-13-20-27 juillet et le 3 août repré­
sentations à 19h. et 22h.

THÉÂTRE MILLE ET UNE VISIONS: 1050 9e 
rang, St-Ambroise-de-Kildare (514-752-0977)— . Ho 
les moteurs! • de Guy Crépeau, du 21 juin au 1er 
sept, à 21h.

THÉÂTRE MOLSON: 12 chemin des Patrioles, St- 
Charles-sur-Richelieu (584-2293)— t Urgence en fo­
lie > texte et m. en s. Larry-Michel Demers, du 30 mai 
au 31 août, mar. au sam. 21 h., les sam. 20 et 27 juil­
let 19h. et 22h.30

THÉÂTRE PONT-CHATEAU: autoroute 20, sor­
tie 17, Côteau du Lac (456-3224)— < Ho mes vieux > 
de Bertrand B. Leblanc, m. en s. Yvan Canuel, du 11 
juin au 1er sept., mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
?2h.

THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE: Ile Ste-Hélène
(954-1344)— « Six Guitry m'étaient contés • six piè­
ces en un acte de Sacha Guitry, i compter du 4 juin, 
mar. au sam. à 20b,30

THÉÂTRE DU VIEUX ROCHER: 15, 6e ave,
Grand-Mère (819-538-1716)- « Des clowns et des 
hommes » de Yves E. Arnau, m. en s. Claude Col­
bert, mar. au ven. à 20h 30, sam. à 21h.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867
chemin St-Pierre, Terrebonne (492-4777)— • La 
mandragore » de Jean-Pierre Ronlard, du 14 juin au 
31 août, mer. au sam. à 20h.30

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon­
gueuil (670-1616)— • Les nonnes » de Dan Gojgin, 
adaptation Serge Grenier, m en s Raymond Clou­
tier. du 22 juin au 1er sept., mer. au sam. à 20h.30

VARIETES
ARÉNA DU COLLÈGE JEAN DE BRËBEUF:

3200 Côle Ste-Catherine, Montréal (344-4826)— Le 
Théâtre sur Glace de Montréal invite les patineurs à 
se rafraîchir avec eux sur la glace, le 30 juin à 19h.30

BISTRO DE L'AUBERGE LE VIEUX ST-GA- 
BRIEL: 426 rue St-Gabriel, Vieux-Montréal (878- 
3561)— Monique Proulx, chansons Irançaises, les 
28-29-30 juin à 21h.30

BOITE A CHANSONS LES DEUX PIER­
ROTS: 104 est St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
1270)- Mark Vinel et Gilbert Lauzon, les 28-29-30 
juin à 20h — Le Pierrot: Louis Morin et Dany Pouliot, 
du 28 au 1er juillet à 20h — Guy Racine et Jean Al- 
berl, le 30 juin à 14h — Guy Racine et Catherine 
Pouliot. le 1er juillet à 14h.

BOZO BISTRO BAR: 6121 rue Morin. Val-Morin 
(819-322-2454)— Richard Joe Leroux, mer. au dim. à 
21 h — Sylvain Lelièvre en spectacle, le 29 juin à 21 h.

LA BUTTE ST-JACQUES:50 ouest St-Jacques, 
Montréal (526-7525)— Présentation annuelle de l'É­
cole de Comédie, du 1er au 4 juillet à 20h 30

OLD DUBLIN PUB: 1219A rue Université. Montréal 
(767-1648)— Soirée Casse-Gueule avec les anciens 
élèves de l’École Nationale de Comédie Juste Pour 
Rire, le 30 juin à 21h.

PARC LIONEL-GROULX: angle Périgny et Pas­
teur, Longueuil— Le chansonnier Sélim en specta­
cle, le 28 juin à 20h.

PLACE VILLE-MARIE: Terrasses extérieures. 
Montréal— Symposium international de sculpture, 
Matière à Musée, du 3 au 30 juin, suivi de l'exposi­
tion des oeuvres du 1er au 31 juillet

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— Festival international de jazz de Mont­
réal, Stéphane Grappelli, le 1er juillet à 18h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Festival international de jazz de Montréal, 
McCoy Tyner, le 1er juillet à 18h.

VIEUX-PRESBYTÊRE DE ST-BRUNO: 15 rue
dos Peupliers, St-Bruno— Le Théâtre Saint-Bruno 
Players, courtes pièces en français et en anglais, le 
30 juin à 19h.30

Rendez-vous
AUJOURD’HUI

☆ Ray Brown. Dans le cadre 
de la série Solo, une nouveauté 
de cette douzième édition du 
Festival international de jazz 
de Montréal, le contrebassiste 
Ray Brown, que bien des mu­
siciens considèrent comme le 
plus puissant des artistes de la 
quatre cordes, proposera un 
programme comprenant no­
tamment des compositions de 
Duke Ellington et Thelonious 
Monk. À l’Eglise St-Jean l’É­
vangéliste à 16 h 30.

☆ Jon Hendricks. Le « pa­
tron » de tous ces chanteurs 
qui privilégient le scat, c’est 
lui. Ce fils de pasteur est en ef­
fet capable de faire avec sa 
voix des improvisations aussi 
complexes que Dizzy Gillespie 
sur sa trompette. Au Théâtre 
Maisonneuve à 18 h.

☆ Hank Jones. Pianiste pour 
pianistes, Hank Jones est sans 
contredit l’un des « meilleurs 
coups » qu’aient réalisé les or­
ganisateurs du Festival. Clas­
sique, élégant, stylé, le jeu de 
Monsieur Jones au piano, c’est 
le jeu de la séduction en smo­
king. Ce grand artiste sera ac­
compagné de Peter Washing­
ton à la contrebasse et de 
Kenny Washington à la batte­
rie. Au Théâtre du Nouveau 
Monde à 22 h.

FESTIVAL
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☆ Branford Marsalis. Fort des 
rencontres musicales qu’il a 
réalisées avec Sonny Rollins, 
l’un de ses héros, le saxopho­
niste ténor Branford Marsalis 
ne cesse pas de creuser ce sil­
lon qui va le mener sans aucun 
doute sur la route empruntée 
avant lui par les Ben Webster, 
Coleman Hawkins, John Col- 
trane, Sonny Rollins, Dexter 
Gordon et Wayne Shorter. Il 
se produira en trio en compa­
gnie du contrebassiste Robert 
Hurst et du batteur Jeff Watts. 
Au Théâtre Maisonneuve à 
18 h.

■Cr Adam Makowicz. Ce musi­
cien d’origine polonaise a été 
éduqué à l’ombre de Frédéric 
Chopin avant de s’encanailler 
avec les notes « jazzées ». Pia­
niste à la technique impara­
ble, Makowicz est capable de 
sauter de Gershwin à Monk le 
temps de le dire. À l’Église St- 
Jean l’Évangéliste à 16 h 30.

Fil 1 Une production du
THEATRE PLURIEL

Dès le 18 juin

Réservations: 522-1245a Présenté par Hydro-Québec 
Région St-Laurent

La télévision du vendredi soir en un clin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

o SSÆP
Montreal

17h30 / Ce soir L'avocat du 
diable

Comment
çavap

La rage de vaincre (Dernière de 3) p LeTéiéjoumaip
Le Point/météo/sport

L’heure G Cinéma

WCAX(CBS) 
L«J Burlington

News News p The Golden 
Girls

Verdict p Treep
Detectives

Cinéma : 77» Fatal Image— Am. 90
Avec Michele Lee et Justine Bateman

News The Arsenio Hall Show

IT) WPTZ(NBC) 
L3J Plattsburgh

News News p Jeopardy! Wheel of 
Fortune

Tree Bluep Hunter p Quantum Leap p News The Tonight Show

fr» CBMT(CBC) 
U Montréal

Newswatch Degrassi p 
Junior Hign

Newhartp Capital City Street Legal p The National p
The Journal

News Good Rockin' Tonlte

«B EST1 Le TVA □ 
éd. 18 lires

Charivari Fais-moi un
dessin

9-1-1... Cinéma : Le chant du cygne—km. 73
Avec Peter Faik et Johnny Cash

Dans le décor Le TVA p 
réseau

Des mots pour le dire 
(23h45)

eu\ CFCF(CTV) 
10 Montréal

Puise p Entertainment
Tonight

Perfect p 
Strangers

Full p 
House

Family p 
Matters

The Trial of p
Rosie O'Neill

Midnight Caller p Newsp News The Areenlo 
Hall Show

CR TVS (Tété 
«J Francophones

Des chiffres 
et oes Mures

L'Euromag
(18M5)

Le journal
deTO

Au nom de la loi Téléobjectif Bouillon de culture Chopin (Deuxième de 4) Journal
deA2

m BBf Passe-
Partoul

Lassie Le monde merveilleux de 
Disney

Feu vert 
International

National
Geographic

Beau et chaud Parler pour parler : p
Être sorcière aujourd'hui

La bourse et la vie Beau et 
chaud

Musique
vidéo

Fax:
LTnloptus

Le décompte Coca-Cola Combat des dips :
VJ: Paul Sarrasin

Rocken
bulle

Musique
■JJI.VKwO

VMéodanse

root WVNY(ABC) 
^=1 Burlington

News p Star Trek Full p 
House

Family p 
Matters

Perfect p 
Strangers

Going p 
Places

20/20 p Newsp Nightline Love
Connection

19 h / Muchwest Fax Coca-Cola Countdown Combat des dips Spotlight/
LL Cool J

Vidéodlps

zqôî VERMONT 
ETV(PBS)

The MacNeil-Lehrer
News hourp

Nightly 
Business...

Vermont 
this week

Washington 
week Inp

Walip
StreetWeek

American Playhouse p Cinéma : Fearstrlkes Oui— Am. 57
Avec Anthony Perkins et Karl Malden

foci A-SAISONS 
«31 Montréal

La roue 
chanceuse

Coup de 
fouore

Urgences Cinéma : Saxo—Fr. 87
Avec Gérard lanvin et Richard Brooks

Le Grand
Journal

Sports Plus Cinéma : Le capitaine Memo et la 
fille sous-manne -GB. 69

(ëf\ WCFE «il (PBS)
3-2-1 P 
Contact

Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer 
Newshourp

Washington
Week...p

Walip
StreetWeek

Cinéma : Lolita— Am. 62
Avec James Mason et Shelley Winters

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------—---------------: «----
Cinéma: Noces de sang 
Esp. 81 —Avec C. Hoyos
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La violence du choc, l’espoir de s’en sortir
Plus de 66 % des enfants agressés sexuellement qui entrent en thérapie réussissent à surmonter leur traumatisme

Guy Paquin

ENTRK 11 ET 17 ANS, Andréa a 
élé régulièrement agressée se­
xuellement par son beau-père, 
lé vite-président d’une grande ban­

que. Adolescente, drogues et alcool 
lurent ses seuls moyens de tenir à 
distance les démons du souvenir. 
Puis, à 22 ans, elle a consulté une 
psychiatre parce que sa relation 
avec son ami tournait au vinaigre. Il 
faut dire que ce repris de justice de 
38 ans l'agressait verbalement et 
physiquement de plus en plus fré­
quemment.

Dans sa thérapie de groupe, An­
dréa a pu enfin raconter l'histoire de 
sa. vie en libérant la rage et la peine 
qui l'habitaient. Longtemps le sou- 
vetiir de l'agression sexuelle l’avait 
hantée et maintenue dans un état 
d'apathie et de confusion indescrip­
tibles. Dès lors. Andréa cessa de se 
punir pour tourner son agressivité 
vers le vrai coupable : le beau-père 
abuseur. N'ayant plus besoin de châ­
timents. elle mit fin à sa violente re­
lation amoureuse.

D'après les plus récentes études, 
plus des deux tiers des personnes 
agressées sexuellement ( neuf sur 10 
sont des filles) qui consultent un thé­
rapeute. réussissent par ce moyen à 
surmonter leurs troubles psycholo­
giques réactionnels. Les symptômes 
vont d'une peur diffuse à la psychose, 
et sont d'autant plus graves que l’a­
gression s'est étendue sur plusieurs 
années. Dans ce cas, elle fut souvent 
perpétrée par le père ou le beau-père 
sur un enfant qui résistait et qu’on a 
soumis par la violence.

Les chiffres parlent d’eux mê­
mes : une petite fille sur quatre ris­
que d’être assaillie par un de sçâpro­
ches avant l’adolescence, uile «lr 
trois avant 18 ans. Pourtant, rares 
sont les victimes qui recevront plus 
tard l'aide dont elles ont besoin. 
Quand l’agresseur ne leur a pas tout 
simplement imposé le silence, elles 
Ise l'imposent elles-mêmes. Souvent 
laus$i, l'adulte à qui elles se confient 
refuse de les croire.

L'ambiguïté créée par ce secret 
pèse lourd sur la personnalité d’un 
enfant agressé. Celui-ci se sent à la 
fois auréolé du prestige d’être l’élu, 
le préféré tout en étant envahi par 
les doutes nés du secret. « Il ne faut 
pas en parler, donc c’est mal », sup­
posé l’enfant. Plus tard, quand il ap­
prendra à décoder la mécanique des 
jrapports sexuels, son respect pour 
l'adulte s’écroulera devant le senti­

PHOTO JACQUES NADEAU
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Le docteur Suzanne Dongier a rencontré beaucoup de ces enfants, des petites filles, surtout. « Ce qui les caractérise à peu près toutes, dit-elle, c’est l’inextri­
cable contradiction dans laquelle elles vivent.

ment de n’avoir été qu’un pur instru­
ment de plaisir.

Le docteur Suzanne Dongier. psy­
chiatre et spécialiste de l’enfance à 
l’hôpital Douglas, a rencontré beau­
coup de ces enfants, des petites filles, 
surtout. « Ce qui les caractérise à 
peu près toutes, dit-elle, c esl i inex­
tricable contradiction dans laquelle 
elles vivent. Elles sont déchirées en­
tre le respect pour l’adulte et leurs 
sentiments de colère et d’impuis­
sance. Elles ont l’impression de ne

plus s’appartenir ou pire, d’avoir 
perdu le droit à la parole. »

Résultat : l’enfant est incapable 
d’intégrer harmonieusement une vie 
affective perçue comme menaçante. 
Ses symptômes varient entre une es­
pèce d'indifférence généralisée et 
des troubles très graves, à la fron­
tière de la psychose. Mme Dongier a 
vu des cas de boulimie, d’anorexie, 
de convulsions, de pertes de con­
science, de dépression et de compul­
sions suicidaires.

« Cet enfant manque de modèles 
adultes pour amorcer sa marche 
vers la maturité. Au lieu d’un père 
érigé en guide, on a un père qui 
transforme l’enfant en objet imagi­
naire. Au lieu d’une mère gardienne 
de la vie intérieure, on a une mère 
soupçonnée de passivité devant la si­
tuation, parfois perçue comme com­
plice muette. »

L’événement pivot, c’est le com­
bien pénible aveu. Comment avouer 
qu’on se croit une salope, une séduc­

trice, une fille sans vergogne ni hon­
neur ? Comment dénoncer son père, 
son oncle, son frère, sans risquer de 
faire éclater sa famille ? Comment 
parler quand tout, menaces et ré­
compenses, incite au silence ?

L’aveu revêt parfois des formes 
tellement voilées que l’adulte à qui il 
est destiné peut ne même pas le 
comprendre. La docteur Maria C. 
Sauzier, professeur de psychiatrie à 
Harvard, rapporte des confessions

du type : « Tu vois ça ? », dit par une 
fille à sa mère, lui montrant un bleu 
au cou en revenant de chez son père; 
ou encore le classique : « Mon amie 
me dit que son père lui fait des cho­
ses. »

La perspicacité et l’ouverture 
d'esprit de l’adulte sont des attitudes 
déterminantes au moment de l’aveu. 
« Surtout, ne pas chercher à excuser 
l’agresseur », supplie le docteur Don­
gier. L'enfant n'a certes pas besoin 
d’une charge supplémentaire de cul 
pabililé. L’adulte doit encourager à 
la parole, écouter, partager les sen­
timents (« .le te comprends d’être fu­
rieuse, d’avoir de la peine...»).

Hier encore, on croyait faire du 
bien à l’enfant en le plaçant en foyer 
nourricier ou en centre d’accueil. De­
puis, on sait â quel point cette me­
sure peut avoir un impact négatif sur 
l'enfant agressé, venant confirmer 
ses pires craintes sur lui-même : il a 
parlé et le voilà exclu de sa famille, 
puni, enfermé.

*< Aujourd’hui, précise le docteur 
Dongier. c'est le pore qui doit quitter 
la famille. Cela fait, le travail de l’in­
tervenant pourra devenir vraiment 
profitable pour l’enfant. »

Il s’agira d’abord de ramener à sa 
mémoire les faits et le tourbillon de 
sentiments vécus durant les rela­
tions incestueuses. Passé le premier 
choc affectif, souvent terrible, un 
long travail de déculpabilisation et 
de réintégration de l’image de soi 
commence. 11 sera long et difficile.

Une étude menée aux États-Unis 
par Maria Sauzier auprès de 115 en­
fants agressés sexuellement et souf 
fi ant de désordres psychopathologi­
ques révèle qu’après i8 mois d’inter­
ventions 75 % des enfants ne mon­
traient pas plus de troubles compor­
tementaux que les autres jeunes de 
leur âge. Mais dans 24 % des cas, le 
symptômes s’étaient néanmoins ag­
gravés. Et chez le tiers de ces en­
fants. l’image de soi s’était détério­
rée.

L’aveu est une porte ouverte sur 
un labyrinthe dont on sort difficile­
ment. Il naît souvent entre deux fan­
tasmes ; un, catastrophique, dans le­
quel l’enfant voit sa famille plongée 
dans le chaos par sa faute, l’autre, 
relevant de la pensée magique où il 
rêve que tout se règle sans interven­
tion extérieure dans l’amour intégral 
retrouvé. La réalité est à la fois 
moins horrible et moins idyllique. 
Après l’aveu, la plaie guérira certes, 
mais elle laissera aussi une cicatrice 
pour la vie.

Une relève franco-ontarienne de talent qui cherche sa place
Nathaly Isabelle
colhilhHution sociale

*

RIVARD. PICIIÉ, Bécaud, La­
voie ... Des noms qui se sont 
propagés comme traînée de 

: poudre à Ottawa, lors de la 16e édi­
tion du Festival franco-ontarien, vo­
lant la vedette aux artistes franco- 

;ontariens qui se sont sentis un peu 
; laissés pour compte.
; La relève Iranco-ontarienne existe 
•pourtant Elle a pour nom Robert 
Paquetle, Paul Demers, .lulie Côté, 

; Karine Karbour, Simon Barette. 
Thalie d'Amour, mais aucun d’entre

eux n'a réussi à ce festival à donner 
son propre spectacle. Sans se faire 
d’illusions quant à leur notoriété, ils 
auraient aimé avoir un peu plus de 
place, le festival étant avec le Con­
cours Ontario Pop une chance uni­
que de se faire valoir sur une grande 
scène.

Équivalent ontarien du Festival de 
Granby, Ontario Pop est pour eux 
une première marche. Organisé par 
Radio-Canada, il a la particularité 
d'offrir aux concurrents un stage de 
formation, leur permettant d’acqué­
rir une certaine expérience de la 
scène et ensuite d’espérer.

« Le Concours Ontario Pop entre­

bâille la porte, il m’offre certaines 
possibilités, dont une tournée de 
spectacles en Ontario et l'enregistre­
ment de deux chansons sur disque la­
ser. mais si je veux vraiment arriver 
à me faire connaître, il me faudra 
travailler très dur », dit Karine Kar­
bour, une lauréate du concours qui a 
eu la chance avec trois autres de 
faire la première partie du spectacle 
de Bécaud au festival.

Karine a abandonné sa carrière 
d'infirmière pour se consacrer tota­
lement à la musique, espérant attein­
dre une renommée internationale. 
Mais peu ont réussi à se faire connaî­
tre à l'extérieur de leurs frontières :

Robert Paquette et Paul Demers 
sont de véritables symboles de l’On­
tario français, mais ils sont peu con­
nus ailleurs.

Simon Barrette, lauréat d’Ontario 
Pop en 1989, croit que cette situation 
s’explique par un style difficilement 
exportable ; « Je crois que c’esl 
parce que nous sommes trop tournés 
sur nous-mêmes, c’est la même ten­
dance que les chansonniers québé­
cois des années 60 qui ont chanté leur 
pays, leur langue, leur culture à l’ex­
cès, pour ensuite se rendre compte 
que ça ne marchait plus, qu’il fallait 
trouver un style plus international, 
plus facilement exportable. »

! IIM CONCERTS ET RÉCITALS
Desjardins

Le Festival célèbre l'ouverture 
du Musée du Québec

Quatuor Manfred / Haydn, Ravel, Brahms
6 juillet ( 16 h )
Anner Bylsma / Bach 
6-8 lulllet (20h30) 
lean-Marc Lulsada / Haydn,
Schumann, Chopin
7 juillet (I6h)
jean-Alexandre Sarrazln 
Scriabine, Rachmaninov, Liszt
12 juillet (I6h) Entrée libre 
Ivan Zenaty / Dvorak
13 lulllet (I6h)
Prix d'entrée 12,50 $

Malcolm et Darren Lowe 
L’Orchestre de chambre Gilles Auger 
Mozart
Basilique de Québec, 12 lulllet à 20h30
Prix d'entrée: 15,50$

Le retour d'Amadeus 
Ensemble vocal André Martin 
Ensemble vocal Amadeus 
Une narration de Jean-Louis Roux. 
Mozart
Cour du séminaire de Québec,
5 lulllet à 20h30
(En cas de pluie,
Basilique de Québec)
Prix d'entrée: 12,50$

hMfÉÉÉÉt

Avne l'achat da tout billot 
da récitals au musée, le 
Musée du Québec vous 

remet un laissez-passer 
gratuit pour une visite des 

expositions.

PR [SENTE

Françoise Pollet (France)
Britten, Debussy et Berlioz 

Salle de bal du Château Frontenac, 
le dimanche 14 |ulllet à 20h30

Prix d'entrée: 15,50 S

Quatuor Emerson 
(États-Unis)

Mozart, Barber et Dvorak 
Salle de bal du Château Frontenac, 
le mardi 9 juillet, à 20h30
Prix d'entrée: 15,50$

Les Irais de services et la TPS sont en sus.

Billets: Réseau Admission

Radio-Canada
Télévision et radio LE DEVOIR

INFO /, IIÙS II VU

L’interurbain Bell
(418) 692-5200

La relève se dirige plutôt dans 
cette direction. Le groujie Brasse- 
Camarade, de Sudbury, s’est lancé 
dans le hard rock et le blues. Tou­
jours sur la route, il a misé sur la mo­
bilité pour se faire connaître hors- 
frontières.

Lieu privilégié de la culture onta­
rienne francophone, le Festival 
franco-ontarien essaiera l’an pro­

chain de faire mieux. Le président 
du Festival, Pierre de Blois, pense 
créer de nouvelles aires de specta­
cles pour les artistes franco-onta­
riens : « Nous voulons diversifier da­
vantage notre programmation en 
créant trois ou quatre autres scènes 
jiouvant recevoir un plus grand nom 
bre de personnes et jXTmetlant ainsi 
à nos artistes d’être plus visibles », 
dit-il.

Matinées 5,00$ INFQ-FIDK 866 0111
du lundi au vandradi imoOo2?hOO

BYRON... IL REGRETTE SEULEMENT 
LES PECHES QU’IL N’A PAS PU COMMETTRE

"UNE SURPRISE AGRÉABLE QUI JUSTIFIE LE DÉPLACEMENT.” 
- Luc Perreault, La Presse.

"UN FILM SUPERBE."
- Odile Tremblay, Le Devoir.

VO ANGIAISE AVEC. SOUS-TITRES FRANÇAIS

UK HIGH GRANT • LIZZY McINNERNY • VALENTINE PELK.A • ELISABETH HURLEY' • JOSÉ LUIS GOMEZ 
ECRIT ET REALISE PAR GONZALO SUAREZ • PRODiïï PAR ANDRÉS VICENTE GOMEZ
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L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

Place au Festival de jazz de Montréal

—------ .------

Strunz & Farah, soit quelques-uns 
des meilleurs représentants de la 
musique « tzigane-gitane». Après 
écoute de leur production intitulée 
Sans domicile fixe, sur Azimuth/Ni- 
glo. on vous conseille amicalement, 
surtout si vous aimez les petites mu­
siques de Django, d aller a la rencon­
tre de Bratsch. Retournons à Ray 
Brown.

De son domicile californien, ce 
contrebassiste nous a confié l’autre 
jour être d’autant plus heureux de se 
présenter à Montréal qu’il n’a pas 
souvent l’occasion de se produire en 
solo. <• Le programme que j’ai pré­
paré se compose de pièces écrites 
par Duke Ellington, Thelonious 
Monk, de blues ainsi que de mor­
ceaux de Oscar Peterson » qu’il a ac­
compagné pendant des années et des 
années.

« Lorsque je jouais avec Oscar, 
j’aimais beaucoup venir à Montréal 
à cause du Rockhead qui était un 
grand club, un des meilleurs du nord- 
est, et à cause des... restaurants du 
quartier chinois».

Comment se prépare-t-on à une 
prestation en solitaire ? « Lorsque 
j’analyse ce genre de situation, je me 
dis toujours : c’est dommage, il n’y 
aura pas de piano, de guitare ou de 
saxophone. C’est l’aspect négatif de 
la chose. Mais je me dis également, 
personne ne sera là pour imposer sa 
loi. Ce que j’apprécie de ce format, 
c’est que c’est moi qui choisit les piè­
ces et les sonorités».

Au cours de son long et merveil­
leux périple à travers l’histoire, Ray 
Brown et son jeu puissant et plein de 
swing ont cotoyé tous les principaux 
acteurs de ce genre musicale, et no­
tamment le pianiste Hank Jones et le 
chanteur Jon Hendricks qui, tous 
deux, participeront ce soir à cette 
douzième édition du Festival de jazz 
de Montréal.

Serge Truffaut

C’EST ‘U JOUR D’HUI, aux alen­
tours de 16 h 30, que le contrebassiste 
ayant participé au plus grand nom­
bre d’enregistrements dans l’histoire 
du jazz, Ray Brown, donnera le coup 
d’envoi véritable à la douzième édi­
tion du Festival international de jazz 

Complice de Ella Fitzgerald, Co- 
çleman Haw kins et de plusieurs au­
tres artisans de la note bleue depuis 
plus de quarante ans, le fondateur du 
LA Four, le « patron » d’un trio ras­
semblant Jeff Hamilton à la batterie 
et Gene Harris au piano, le maître 
vénéré de la quatre cordes, prendra 
en effet possession de l’Eglise 
St-.lean l’Evangéliste pour sculpter

en solitaire les notes de ce morceau 
que l’on peut qualifier de morceau de 
circonstance, soit... Summertime.

Comme il est désormais de cou­
tume, entre les sept séries compo­
sant le « gros » de la programmation 
que va donc baptiser Ray Brown cet 
après-midi, les organisateurs de cet 
événement qui devrait attirer au 
moins 500 000 personnes ont intercalé 
une vingtaine de séries se composant 
uniquement de spectacles gratuits.

Parmi elles, trois sont à retenir. 
Tous les soirs à compter de 20 h 30, 
dans l’Amphithéâtre Canadien, on 
pourra entendre quelques-uns des 
meilleurs représentants du jazz, qui 
se joue à l’ouest du Canal Rideau. Le 
pianiste Brian Dickinson, les saxo­
phonistes John Nugent et Mike Mur-

ley ainsi que le contrebassiste Don 
Thompson se produiront en effet 
dans le cadre de cette série. Dans le 
cas du pianiste et des saxophonistes, 
il est important de souligner qu’ils 
ont signé, au cours des derniers 
mois, des albums étonnants.

A l’angle des rues Clark et de Mai­
sonneuve, les « blueseux » de Chi­
cago, de Californie et de Louisiane se 
présenteront tous les soirs à partir 
de 21 h 30 pour, ensuite, plier armes 
et bagages, prendre la direction du 
Spectrum, et se préparer à jouer 
Sweet Home Chicago à compter de 
minuit.

C’est à 22 h, sur la scène du Com­
plexe Desjardins, que se produiront 
les formations Bratsch, Stochelo-Ro- 
senberg Trio, Bernardo Sandoval, et

Le groupe Bratsch Rav Brown

I

NOS CHOIX
MUSIQUE

En marge du concours de piano « à la gloire 
de Mozart» qui se déroulera à Joliette du 5 
au 13 juillet, le Festival de Lanaudière pré­
sente (les 1er, 3, 4 et 11 juillet) quatre réci­
tals donnés par d’éminents interprètes. Dès 
lundi, à l’église Notre-Dame-des-Prairies, 
les pianistes-duettistes Bouchard et Moris- 
set joueront non seulement du Mozart, mais 
encore du Clementi et du Debussy, du Pou­
lenc et du Schmitt. Se succéderont ensuite : 
le claveciniste américain Igor Kipnis (à 
l’église de Le Gardeur), le pianiste français 
Michel Dalberto (à l’église de Saint-Paul de 
Joliette) et le pianiste américain Charles 
Rosen (à l’église de Sainte-Marie-Salomé).

— Carol Bergeron

ARTS VISUELS.
Le Musée des beaux-arts du Canada à Ot­
tawa preésente à compter du 28 juin jus­
qu’au 22 septembre 1991, Le souffle vital : 
dix sculpteurs japonais contemporains. Ta- 
dashi Kawamata dont on pourra voir paral­
lèlement certaines oeuvres chez Brenda 
Wallace, 372, rue Sainte-Catherine ouest, et 
Takamasa Kuniyasu ont construit sur place 
des sculptures monumentales en les mode­
lant aux spécificités du Musée. Tous ces ar­
tistes venus du pays du Soleil Levant, trans­
figurent le quotidien en y inscrivant les tra­
ces d’une nature qu’ils respectent profon­
dément.

— Marie-Michèle Cron

CINÉMA

Palombella Rossa de Nanni Moretti, le mou­
ton noir du cinéma italien d’aujourd’hui. 
Troquant l’eau bénite de La messe est finie 
contre l’eau chlorée d’une piscine, Moretti 
en communiste amnésique nous invite à le 
suivre dans un étrange match de water-polo 
où il mouille en passant l’Italie et ses faux 
discours médiatisés. Une comédie intelli­
gente et audacieuse qui risque — un specta­
teur avisé en vaut deux — de passer dans 
nos salles comme lettre à la poste. À comp­
ter d’aujourd’hui au Cinéplex en v.o.s.-tf. et 
au Complexe Desjardins en v.f.

— Alain Charbonneau

À QUÉBEC

PHOTO JACQUES GRENIER

Le cirque est en ville
Partout où passe le Cirque du Soleil, 
le public reste béat d’admiration. 
Québec ne fait pas exception, « La 
nouvelle expérience » se poursuit 
jusqu’au 14 juillet, près de l’anneau 
de glace de Sainte-Foy.

Plume écolo
Un dimanche rock mur à mur est 
inscrit à l’horaire de l’Agora du 
vieux-port pour le Festival rock en­
vironnement. De midi à minuit, huit 
spectacles offerts par des groupes 
peu connus et quelques vedettes en 
fin de soirée : les Parfaits salauds et 
Plume. Une partie des profits sera 
versée à la Fondation québécoise en 
environnement.

La petite boutique aux horreurs
Le Petit-Champlain présente jusqu’à 
la fin juillet une comédie musicale 
très particulière qui raconte, sur le 
ton de la comédie, l’histoire d’une 
plante carnivore venue sur Terre 
pour anéantir le genre humain.

Théâtres d’été
Parmi les théâtres d’été, notons La 
chatte et le hibou, comédie de Bill 
Manhoff, au Manoir du Lac Delage, 
un duel entre un intellectuel et une

femme qui se trouve à être son con­
traire. .. et Citrouille, de Jean Bar­
beau, au Théâtre du Bois de Cou- 
longe, un duel cette fois entre un ma­
cho de la pire espèce et deux fémi­
nistes enragées et fières de l’être.

Québec, vue autrement
Pour redécouvrir les charmes de la 
ville, un document audio-visuel au 
Musée de la civilisation, Multi-ima­
ges Québec, ma ville, jusqu’au 4 juil­
let à 14 h 15. Photos de Luc-Antoine 
Couturier et commentaires de l’écri­
vain Pierre Morency.

Fin des sixièmes nuits bleues de 
jazz

Ce soir : Warren Bernhardt trio. De­
main : Larry Coryell. Dimanche : 
Tuck and Patti. Sous le chapiteau de 
lTndustrielle-Alliance, rue du Cam­
panile, à Sainte-Foy.

Un crochet par Baie St-Paul
Les amateurs de Mozart pourront 
avoir envie de faire un crochet jus­
qu’à Baie St-Paul, à la Chapelle des 
Petites franciscaines de Marie, pour 
entendre sa Sérénade interprétée 
par l’ensemble instrumental du do­
maine Forget, sous la direction de 
Michael Webster. C’est demain, à 
20 h 30.

THÉÂTRE

La
Mangragore
LE THÉÂTRE du Vieux-Terrebonne 
présente jusqu’au 31 août La Man- 
dragor e, une comédie de Jean- 
Pierre Ronfard mise en scène de 
Jacques Rossi et mettant en vedette 
Normand d’Amour, Luc Durand, 
Jean-Berna rd Hébert, Marie-Fra 
nce Lambert, Manon Lussier, André 
Maurice, Jean Petitclerc et Lénie 
Scoffié.

Il s’agit en fait d’une première re­
lecture de la pièce que Ronfard avait 
créée au TNM en 82. Selon notre 
chroniqueu r Michel Vais, Rossi 
réussit avec des moyens sobres à en 
rendre toute la vigueur et la verdeur 
iconoclaste .

Un astronome impuissant consent 
à faire boire à sa femme du jus de 
mandragor e, censé la rendre fertile. 
Seulement, l’étalon qui la couvrira en 
mourra sous huitaine. Avec la com­
plicité d’un moine dévoyé et de sa 
belle-mère, l’astronom e trouvera au 
marché au foin un pauvre bossu dé­
sespéré, sur le point de se pendre, qui 
sera mis à la tache moyennant quel­
ques sous.

Or, ce misérable s’avérera être, 
sous son déguiseme nt, à la fois un 
prétendant de la jeune femme et le 
faux médecin qui a manigancé tout 
le stratagème ...

" •---A ..
i. • J •'jfr ..

Une scène de La Mandragore.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS
L’analyse

superficielle
des

anti-écolos

Les « compagnons de route » 
de l’anti-apartheid mélangent tout

Christian Boulais 
et Yves Vaillancourt

. De l'Association québécoise 
; • de lutte contre les pluies acides

LE RAPPORT du Bureau d'au­
diences publiques sur l'environ­
nement (BAPE) sur le projet 
Soligaz aura été l’occasion d’un res­

sac anti-environnemental, ressenti au 
Québec depuis déjà quelques mois. 
Typique de cette réaction est la dia­
tribe de Jean Bériault dirigée contre 
« l’idéologie écologiste », et publiée 
dans LE DEVOIR du 21 juin.

Un premier constat s’impose : le 
discours de M. Bériault se nourrit d’é­
normes simplifications. Par exemple, 
prendre conscience de la valeur car­
rément inestimable de la diversité 
biologique et de la nécessité de pro­
téger les habitats fauniques n’impli­
que pas « l’adhésion totale à une con­
ception philosophique qui veut placer 
sur le meme pied les êtres humains et 
les animaux », comme l’avance pé­
remptoirement M. Bériault.

Il s’agit seulement d’introduire, 
dans notre concept de développement 
durable, les considérations largement 
occultées par le promoteur : les con­
ditions biologiques mêmes de tout dé­
veloppement et de toute économie, 
c’est-à-dire la diversité et la capacité 
d’adaptation. Et il ne s’agit pas là 
d'une « idéologie », mais plutôt d’un 
effort de lucidité se heurtant à la très 
irréaliste conception du monde de 
beaucoup de promoteurs : celle vou­
lant que toute expansion de la produc­
tion profite à la société, et ce peu im­
porte son coût environnemental.

La mise en question de la pétrochi­
mie par le BAPE, plutôt réservée au 
demeurant, procède des constats sui­
vants : les produits de consommation 
issus de la pétrochimie (plastiques, 
acryliques et caoutchoucs synthéti­
ques) ont pour la plupart substitué 
des fibres naturelles (bois, cuir, 
laine), ou le verre. On sait qu’ils ne 
sont pas biodégradables et qu’ils s’ac­
cumulent sous formes de déchets to­
xiques dont nous n’arrivons pas à dis­
poser. Tout investissement haussant 
le volume de ces déchets entre évi­
demment en concurrence avec les in­
vestissements — toujours attendus — 
dans le recyclage des matières plas­
tiques et la reconversion vers des pro­
duits non-toxiques.

. . Soit dit en passant, des études amé­
ricaines démontrent que si l’industrie 
.pétrochimique devait supporter le 
coût de la gestion responsable de ses 
déchets, elle ne serait pas rentable, à 
moins d’une hausse considérable du 
coût de ses produits. Mais le projet 
Sdllgaz vise justement à diminuer au 
maximum certains coûts d’opération 

;de cette industrie, sans intégration sé­
rieuse des coûts environnementaux. 
'Logique de développement durable, 
quand tu nous tiens...

Ceci dit, il convient également de 
rappeler à M. Bériault que la res­
source de base d'un projet comme So­
ligaz est définitivement non-renouve­
lable. Les réserves mondiales de gaz, 
produits de la photosynthèse ayant 
mis des millions d’années à se consti­
tuer, seront épuisés dans moins de 300 
ans, si on retient le rythme de con­
sommation actuel comme indice. 
Alors, que répondre à M. Bériault 
lorsqu'il cabotine de la sorte : « Tout 
lt* monde est en faveur du dévelop­
pement durable comme tout le 
monde est en faveur de la vertu. Ima- 

' gine-t-on quelqu'un se prononçant en 
faveur du “développement éphé­
mère ?”», sinon de s'acheter un mi­
roir afin de mieux répéter ses leçons 
d’histoire naturelle ?

Le BAPE n’a aucunement outre­
passé son mandat. Aborder la problé­
matique du développement de l’in­
dustrie pétrochimique dans une pers­
pective de développement durable 
revient à poser les questions évo­
quées plus haut, questions que M. Bé­
riault récuse pour mieux épouser la 
conception du développement du- 

; rqtjle prônée par le promoteur : as­
surer l'expansion indéfinie de l’indus- 

. trie pétrochimique, assortie de me­
nues mesures d’atténuation des im­
pacts dont ils n’ont cure.

Il est ridicule de réduire ces en­
jeux à la joute : « Soligaz O — Jeunes 
Esturgeons 1 ». La partie se joue plu­
tôt entre l’analyse superficielle, sec­
torielle et l'analyse globale. Et cette 
dernière mène pour l’instant 1 à 0.

CE SOIR ET DEMAIN
6h45 EDWARD AUX MAINS 

D'ARGENT 
9h00 THE DOORS

DIMANCHE ET LUNDI
1hOO L'HISTOIRE SANS FIN 2 
2h45 CROC BLANC 
4h45 RETOUR VERS LE FUTUR 3 
7hOO DAMES GALANTES
9h00 LE PARRAIN 3e PARTIE

Prix pour tous, adultes et enfants.
Taxes (municipale et TPS) non-induses

OUTREMONT

CHACUN DES FILMS

1248 RUt BERNARD 273 0437

Tabous et contradictions du discours sur les sanctions en Afrique du Sud
Jean-François Bergeron

Inscrit nu doctorat en 
science politique à U niversité l.aval. 

l'auteur s'intéresse 
à la transition en Afrique du Sud. 

où il a longuement séjourné.

LE DISCOURS en faveur du 
maintien des sanctions éco­
nomiques contre l’Afrique du 

Sud prend des tournures inattendues. 
La réplique de Jean-Guy Lewis (LE 
DEVOIR, 13 juin 1991) à l'article 
d'André Payette (31 mai) en donne 
une illustration intéressante.

Il n’y a pas si longtemps, la cause 
semblait claire : les sanctions 
étaient présentées comme une arme 
économique privilégiée pour exercer 
des pressions politiques sur le gou­
vernement sud-africain. Dans son 
expression la plus courante, la cam­
pagne en faveur de l'isolement éco­
nomique de l'Afrique du Sud reposait 
sur l’idée que l’apartheid avait per­
mis « à une minorité de Blancs d’être 
la population la plus riche et la plus 
puisante du continent africain » (1) 
et que seules les sanctions pouvaient 
amener cette minorité à reconsi­
dérer ses privilèges et mettre fin à 
un système inique.

Sans que ne soit jamais expliqué la 
relation nécessaire entre les pres­
sions et l’éveil de conscience de la 
minorité blanche, il était ainsi at­
tendu que des pressions économi­
ques amèneraient une population ci­
blée à modifier son comportement 
politique.

t’es belles certitudes viennent tou­
tefois d'être bousculées par l'article 
de Jean-Guy Lewis. En fait, ce n’est 
pas tant l’engagement en faveur des 
sanctions qui a changé — soyons ras­
surés — que la défense de l'argumen- 
tation. N’empêche ... Même si la 
cause demeure intacte, plusieurs ac­
tivistes seront probablement déçus 
d'apprendre que leur ardente dé­
fense du principe des sanctions n’a 
jamais été fondée sur la recherche 
de l'efficacité économique.

Une argumentation nouvelle
Reprochant à l'animateur de \ord- 

Sud sa « louche » préoccupation pour 
l’appauvrissement des Noirs causé 
par les sanctions, M. Lewis nous ap­
prend effectivement que ces derniè­
res. « loin de jouer le rôle que leur at­
tribue M. Payette », n’étaient qu'une 
démonstration symbolique visant à 
produire des effets psychologiques 
sur la minorité blanche. À en croire 
M. Lewis, les sanctions n’auraient eu 
qu’un effet marginal sur le ralentis­
sement de l’économie sud-africaine, 
bien inférieur en tout cas à celui 
causé par l’apartheid lui-même, qui 
avait miné la confiance des investis­
seurs sud-africains et étrangers dès 
les années 70.

C'est cette argumentation qui est 
fondamentalement nouvelle dans la 
défense du principe des sanctions : 
nier que les sanctions aient pu avoir 
un effet significatif sur l’économie 
sud-africaine pour éviter d’avoir à 
discuter de l’appauvrissement de la 
population au nom de laquelle on 
prétend agir. Il faut bien compren­
dre ici qu’entre la défense classique 
du principe des sanctions et celle de 
M. Lewis, une constante demeure : 
le fait de soulever la question de la 
privation économique des Noirs est 
invariablement associé à la propa­
gande de Pretoria.

Il est plus facile, manifestement, 
d'avoir recours aux insinuations mal­
veillantes que d’avoir à considérer 
des réalités inconfortables. Que faire 
en effet de ces embarrassants son-

I 7ième Anniversaire
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Il y a deux semaines, la commémoration du soulèvement de 1976 à Soweto.

dages qui ont montré que les Noirs 
s'opposaient aux sanctions dans des 
proportions de 80% lorsque leurs 
emplois étaient en jeu ? (2)

Après avoir consulté les économis­
tes qu'il reproche à M. Payette de ne 
pas avoir vus, M. Lewis est bien 
forcé de reconnaître que l'apartheid 
n’a jamais été une politique d'opti­
misation des ressources de l’éco­
nomie sud-africaine. Cela ne veut 
pas dire cependant que les sanctions 
n’aient eu aucun effet sur l’économie 
de l’Afrique du Sud et M. Lewis le 
sait probablement très bien. Les 
sanctions sont plutôt venues se com­
biner au processus de détérioration 
de l'économie qui était déjà engagé 
depuis les années 70.

Une étude récente a d’ailleurs 
montré qu'il y avait des coûts impor­
tants à soutenir une économie de 
siège, les estimations les plus conser­
vatrices étant de l’ordre de quelque 2 
milliards de dollars par année (3). A 
court et à moyen termes, cela n’était 
certainement pas suffisant pour ve­
nir à bout du régime, le gouverne­
ment ayant eu recours à divers pal­
liatifs — substitution à l’importation, 
diversification de la production do­
mestique, développement de techno­
logies de pointe, etc. — pour main­
tenir une certaine stabilité écono­
mique.

Mais cela a certainement été suf­
fisant pour affecter sérieusement le 
marché de l’emploi, où les Noirs ont 
eu à porter le plus lourd des pertes, à 
la fois en termes de nombres et de 
pourcentages. Cela n’est pas de la 
propagande mais bien une banalité 
de base pour quiconque sait regarder 
sobrement les données historiques

de la structure d’emploi de l'Afrique 
du Sud.

Les sanctions 
ont durci le régime

Mais il y a un autre élément de 
l’argumentation de M. Lewis qui me 
fait problème : si les sanctions 
avaient une efficacité économique si 
limitée, pourquoi avoir mis tant d’ar­
deur à les défendre ? Pour l'effet 
psychologique ? Vraiment ? M. Le­
wis sait-il que le Parti national fut le 
plus grand bénéficiaire politique de 
la campagne des sanctions au milieu 
des années 80 ? Non seulement les 
sanctions amenèrent-elles P.W. Bo-

L’appui réitéré aux 
sanctions commence à 
apparaître comme une 
façon d’imposer, de 
l’extérieur, la légitimité de 
l’ANC qui, à l’intérieur du 
pays, est de plus en plus 
contestée.

tha à convaincre l’électorat blanc de 
résister à « l’ingérence étrangère » et 
de se rallier derrière le drapeau lors 
des élections générales de 1987, mais 
les pressions externes contribuèrent 
aussi à créer un climat propice poul­
ie Parti conservateur d’exlrême- 
droite qui, aux mêmes élections, par­
vint à déloger les libéraux du PKP 
( Progressive Federal Party) des

rangs de l'Opposition officielle.
À l’heure où l’extrême-droite blan­

che accuse F.W. de Klerk de trahison 
et où le processus de changement est 
encore dans une phase fragile, que 
doit-on penser aujourd'hui du mes­
sage psychologique qui est envoyé en 
Afrique du Sud lorsqu’à la levée des 
dernières lois de l’apartheid, on 
exige à l’extérieur le maintien sinon 
le resserrement des sanctions ?

Est-ce bien là ce que l’auteur veut 
dire quand il parle de message psy­
chologique positif ? Sans doute pas. 
Mais qu'esl-ee qui motive alors le 
discours de M. Lewis ? Le besoin de 
répéter à tout prix les mots d’ordre 
de l’ANC ? Tout semble l’indiquer... 
L’appui donné aux sanctions com­
mence à apparaître en effet comme 
une façon d’imposer, de l’extérieur, 
la légitimité de l’ANC qui, à l'inté­
rieur du pays et au sein même du 
mouvement anti-apartheid, est de 
plus en plus contestée.

Absoudre l’ANC par 
cynisme ou aveuglement

Absoudre l’ANC de toute respon­
sabilité dans la violence qui afflige 
les populations des townships relève 
à cet égard soit de l'aveuglement, 
soit du cynisme. Que des éléments de 
la police aient pu alimenter certains 
de ces conflits, plusieurs témoigna­
ges tendent effectivement à l'attes­
ter. Mais peut-on sérieusement dé­
charger l’ANC de tout blâme et faire 
toujours porter aux « autres » (poli­
ces. bandes paramilitaires, organi­
sations politiques rivales) la respon­
sabilité de la mort de plus de 900 per­
sonnes cette année ?

John Kane-Berman, directeur du

South African Institute of Pace Re­
lations (organisme libéral indépen­
dant qui fut parmi les premiers à exi 
ger la libération de Nelson Mandela 
et la levée des interdictions touchant 
l'ANC, le PAC et autres organisa­
tions anti-apartheid), faisait récem­
ment remarquer que le nom de 
l'ANC et de ses alliés revenait plus 
soin eut que celui de toute autre or­
ganisai ion dans les divers compte- 
rendus des violences à travers le 
pays.

L'ANC et ses alliés ont été ainsi 
impliqués dans des conflits violents 
avec l'Inkatha au Natal, avec l'A- 
/.Al’Oau Natal et à Bekkersdal sur 
le West Rand, avec le PAC à Kwa- 
Nobuhle dans l’est du Cap, et avec di­
verses administrations des <• foyers 
nationaux » au Transvaal (4). Doit- 
on comprendre que les dirigeants de 
l’ANC ont si peu d’autorité sur leurs 
partisans qu’ils sont incapables de 
les contrôler ’.’ Ou est-ce plutôt que 
les messages de la directions sont si 
contradictoires qu'il devient possible 
de croire uue les actes de violence 
sont avalisés ’.’

Quand on prétend informer, il y a 
des questions comme celles-là qu’on 
doit avoir le courage d'examinep. 
Mais à voir la façon cavalière dont 
M Lewis traite ce problème et quql 
qlies autres, on commence à corn 
prendre qu’il > a une différence fon 
damentale entre se vouloir le portp 
voix d'un mouvement de libération, 
et se faire la caisse de résonance 
d'une organisation politique.

Quand M. Lewis parle enfin de la 
nécessité de nommer un gouverne­
ment intérimaire « intégrant immé­
diatement l'ANC et d'autres mou­
vements anti-apartheid au sein de 
l’État », on commence surtout à 
avoir une idée assez précise du pro­
gramme et on est en droit de se de­
mander qui d'autre que l'ANC et sés 
alliés sauront se mériter à l’avenir 
les plaidoyers fiév reux de l'auteur
-------------- !
( 1 ) Je reprends ici les termes d'une bré- 
cliure par l’oruaiusme de M Lewis Fine 
jeune en Urique du sud CIPMAA. 
Montréal, tiiiio ,
(2) Le plus récent sondage sur le sujet,ù 
ma connaissance, et celui qui a été con­
duit en ttisü par la lirme Callup Markiunr 
pour le compte de la Chambre des mintjs 
d'Afrique du Sud «Sanctions HO11,,On 
pose ». Chamber ol Mmes Newslellei. 
March Mai insu un peut préciser 
qu'une série tie sondages sut le même su 
jel parus entre 1%4 el 19HII ont indiqujé 
des tendances semblables Lawrence 
Scbleininer, « The Saiicl ions Suveys : Cri 
Search ol ( irdinarv Black < ipinion ». lu 
dicatnrSuulli Uni a. Vol 4. No. 2. Prit) 
temps 19HII.
(3) Stephen l< Lewis. The Economies of 
\partlwid. New York. London: Coune)l 

on Foreign Relations Press, 1990.
( I) John Kane Berman... The dangers <)l 
political monopolism » \ddress lu the 
conference I ow aids an \ccounlable lie 
mocr;tr>. held t>\ the \ational Student 
federation. Midland .lul\ 2. WHO
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EDITORIAL

Vaisseau d’or sur temps pourri
LE DIFFÉREND qui s’éternise en­

tre la Ville de Montréal et ses cols 
bleus, ponctué de grèves sporadi­
ques et d’actes de vandalisme, préfi­

gure-t-il le climat maussade de relations 
de travail qui sera le lot des agglomé­
rations urbaines au cours des prochai­
nes années ?

Il y a des raisons de le penser.
En fait, les employés municipaux ont 

pris une telle avance sur tous les autres 
salariés du Québec qu’un maître mot 
s’impose : la décélération. Pour les syn­
dicats. il n’est pas facile à avaler, et la 
résistance qu’ils opposent à toute tenta­
tive de normalisation d’un état de chose 
devenu insoutenable n’a rien d’étonnant.

L’avance du secteur municipal est 
bien documentée. Le dernier relevé fait 
par le ministère du Travail (octobre 
1990) ne laisse aucun doute là-dessus. 
L’enquête met en parallèle les taux ho­
raires moyens de salaires payés par les 
administrations locales et ceux de l’en­
semble des employeurs du Québec. Les 
employés municipaux arrivent en tête 
dans toutes les catégories : profession­
nels, techniciens, bureau, entretien et 
services. Dans tous les emplois, l’écart 
est significatif et même, souvent, subs­
tantiel. Ingénieur : 80,89 $. contre 23,75$ 
dans l’ensemble du Québec. Technicien 
en génie : 21,30 $ contre 18,22 $. Person­
nel de bureau : 12,30$ contre 10,57 $. 
Journalier : 14,63 $ contre 13,28 $ ... et 
ainsi de suite pour les 58 emplois re­
pères où la comparaison est possible.

Les résultats des travaux de l’Institut 
de recherche et d’information sur la ré­
munération ( IRIR ) vont dans le même 
sens. Son plus récent rapport, paru en 
mai dernier, apporte une nouvelle con­
firmation de l’avance des employés mu­
nicipaux, et cela non seulement en ce 
qui a trait aux salaires mais également 
aux avantages sociaux, tout en tenant 
compte des heures travaillées. Le sec­
teur que 1TRIR désigne sous le nom 
d'« autre public » (où se rangent les mu­
nicipalités) dispose d’une longueur 
d’avance évaluée à 6 points de pourcen­
tage sur le secteur public (commissions 
scolaires, cégeps, établissements de 
santé et de services sociaux, fonction 
publique) et de 17 points sur le secteur 
privé. C’est énorme et absolument injus­
tifiable.

Comment en est-on arrivé là ?
En guise d'explication. l’Union des 

municipalités du Québec (UMQ) a déjà 
mis en cause le régime d'arbitrage chez 
les policiers et les pompiers qui donne­
rait lieu, soutenait-on. à des sentences 
inflationnistes dont les autres catégo­
ries d’employés s’inspireraient pour for­

muler leurs propres revendications. 
L’explication est insuffisante, d’autant 
que les syndicats de policiers la contes­
tent en faisant valoir qu’en moyenne les 
conditions déterminées par sentences 
arbitrales ne diffèrent guère de celles 
obtenues par voie de négociation di­
recte.

L’UMQ allègue aussi qu’en cas d’im­
passe dans leurs négociations, les gou­
vernements locaux ne disposent pas du 
pouvoir d’interdire la grève et d’im­
poser unilatéralement des décret qui 
tiennent lieu de conventions collectives. 
Cette explication ne manque pas de 
vraisemblance. Le fait est que l’environ­
nement dans lequel les négociations se 
sont poursuivies à l’échelon municipal 
depuis une quinzaine d’années a large­
ment échappé aux contraintes qui, au

ün lien plus limpide 
entre coûts 

de main-d'oeuvre et 
impôt municipal

cours de la même période, ont frappé 
les gouvernements de Québec et d’Ot­
tawa aux prises avec l’inflation, la ré­
cession et les difficultés de Trésorerie. 
Au milieu de ces tourmentes, les muni­
cipalités faisaient figure de havres pai­
sibles, bien à l’abri derrière de solides 
brise-lames. Sans oublier qu’à partir des 
années quatre-vingt, les municipalités 
se retrouvaient seules à exploiter le 
champ de l’impôt foncier, un gisement 
aux réserves encore enviables.

Mais les municipalités, sous leurs de­
hors d’honnête aisance, faisaient figure 
de bonnes poires. Et les syndicats, usant 
d’un rapport de force qui leur était fa­
vorable, n’ont pas manqué d’en tirer 
profit. Certes, depuis l’adoption des dis­
positions du Code du travail sur le main­
tien des services essentiels en juin 1985, 
l’exercice du droit de grève chez les em­
ployés municipaux est soumis à des rè­
gles protégeant la santé et la sécurité de 
la population. Mais les stratégies syndi­
cales se sont rapidement adaptées à ces 
conditions nouvelles : grèves perlées, 
ralentissements de travail, refus d’ef­
fectuer des heures supplémentaires, dé­
brayages sporadiques, autant de tacti­
ques très pénalisantes pour l’adminis­
tration et beaucoup moins onéreuses 
pour les grévistes eux-mêmes.

Vint le projet de loi 145, voté par l’As­
semblée nationale à la suite du long et 
acerbe débat que l’on sait.

Ce projet de loi transfère aux muni­
cipalités des responsabilités financières 
additionnelles en matière de police, de 
voirie rurale et de transport en com­
mun, en même temps qu'il prévoit de 
nouvelles sources de revenu (hausse des 
droits d’immatriculation, taxe sur le sta­
tionnement, impôt foncier sur les im­
meubles non résidentiels...).

Quel en sera l’impact sur les relations 
de travail ?

À court terme, cette responsablisa- 
tion accrue dans le respect de l’auto­
nomie municipale laisse prévoir des 
jours difficiles. Le vent du large risque 
de souffler fort, au grand dam d’équi­
pages insuffisamment aguerris. Il n’y a 
aucune raison de penser que les syndi­
cats désarmeront facilement, le conflit 
larvé qui perdure chez les employés ma­
nuels de la Ville de Montréal indiquerait 
plutôt le contraire ; il y a peu de chan­
ces, non plus, que l’alliance toute cir- 
constantielle de l’administration de la 
STCU M avec les syndicats de ses em­
ployés (pour faire échec à la réforme 
Ryan) se prolonge en un climat de coo­
pération entre les parties pour affronter 
des lendemains malaisés.

Mais, avec la loi 145, le point d’équi­
libre ne sera plus tout à fait le même. 
Les élus municipaux, tout fraîchement 
« responsabilisés », seront au centre 
d’un mouvement de tenailles : d’une 
part, les revendications syndicales qui 
mettront un peu de temps à s’atténuer 
(maintien des acquis, protection du pou­
voir d’achat, réduction de la durée de 
travail...) et, d’autre part, une résis­
tance prévisible des contribuables de­
vant tout alourdissement du fardeau fis­
cal. La situation ne sera pas de tout con­
fort.

Plus que jamais auparavant, le lien 
sera transparent entre le volume des 
services offerts par les municipalités, 
les coûts de main-d’oeuvre, la producti­
vité du travail et le niveau des impôts 
exigés. On ne pourra plus — sans que 
cela paraisse trop — donner davantage 
aux uns (les syndiqués) sans retirer aux 
autres (les contribuables).

À terme — après combien de barouds 
d’honneur ? — il faudra bien que les syn­
dicats se fassent une raison. S’il ne peut 
être question de leur faire porter, seuls, 
le poids des ajustements qui s’imposent, 
on doit s’attendre à ce qu’ils fassent leur 
part, rien que leur part, mais toute leur 
part.

JEAN FRANCOEÜR

LETTRES AO DEVOIR
L'UNESCO et
le chauvinisme de Québec

IL NE SE PASSE pas une journée sans que 
les citoyens de Québec se fassent rabâcher 
les oreilles avec le fait que la ville a été nom­
mée « ville du patrimoine mondial » par l’U- : 
NESCO. Je me demandais bien quelles 
étaient les autres villes qui avaient cet hon- ! 
neur, s’il y en avait, Québec n'ayant pas de 
rivales selon les esprits de clocher locaux.

Voilà enfin que je trouve une liste de 70 vil­
les faisant partie de ce club sélect. À ma 
grande surprise, de Cuzco à Rhodes, en pas­
sant par Rome, j’ai déjà visité pas moins de 
17 de ces villes sans connaître leur distinc­
tion, et sans compter celle que j’ai le bon 
goût d'habiter. D’autre part, je dois admet­
tre mon ignorance et avouer n’avoir jamais 
entendu parler d'une bonne vingtaine d’entre 
elles, Kotor et Roros par exemple. Et puis 
Paris, de loin la plus belle ville du monde, 
n'est pas là !

Sans vouloir dénigrer les choix de 
l'UNESCO, il faut avouer que la gloire est 
toute relative. Il faudrait éviter que les ci­
toyens de Québec, déjà passablement chau- j 
vins, ne deviennent encore plus infatués. J’en j 
ai particulièrement contre le fait qu’on ait | 
sacrifié un des plus beaux sites de la ville à 
l’érection d'un monument rappelant bien peu 
subtilement l’idée de joyau du patrimoine 
qu’est la ville et une plaque commémorative. !

On devrait laisser Champlain trôner seul 
sur cette place et relocaliser la plaque sur un 
des murs de l'hôtel de ville. On évitera ainsi 
de faire rire de nous par les invités de la ville 
au colloque des villes du patrimoine qui aura 
lieu bientôt. Il est fort probable qu’aucune de 
ces villes ne s'auto-congratule comme nous.

Louis Duchesne 
Québec

Qui parle
de « pureté nationale » ?

II. Y A quelques jours, (LE DEVOIR du 18 
juin) le professeur Guy Laforest se portait 
en cette page à la rescousse d'un Charles 
Taylor dont j’aurais trop vertement critiqué 
les « maladresses » récentes.

De sa plume chevaleresque, il me ra- ' 
brouait pour mon article du 24 mai dernier, ! 
dans lequel j’avais osé croiser le fer avec 
« un des esprits les plus brillants et les plus 
originaux de son temps, pour ne pas dire du 
XXe siècle ». Si j’accepte de m'incliner de­
vant le maître, je ne peux en faire autant 
pour son élève, dont la réplique contient de 
sérieuses erreurs.

Par exemple, le professeur Laforest a pris 
la liberté de m’associer aux tenants de l’af­
fichage unilingue français inconditionnel, 
quoiqu’il n’y ait pas un seul endroit dans mon 
texte où je me sois prononcée en ce sens 
J’hésite un peu à le priver de ses illusions, 
mais j’y suis en fait opposée, et ne m’en suis 
jamais cachée. Mais contrairement à Char 
les Taylor, je ne doute ni de la santé mentale 
de ceux qui sont d’un autre avis, ni de l’im- J 
portance que peut avoir la question de la lan- ; 
gue d’affichage au Québec. Je continuerai à j 
m’opposer à ceux qui font une lecture mani 1 
chéenne du problème.

Également, j’avoue ne pas avoir compris

la pertinence de la biographie abrégée du 
professeur Taylor, qui occupe les trois 
quarts de la réplique de Guy Laforest. Ne 
peut-on défendre un point de vue sans faire 
appel à l’argument d’autorité ? Je me de­
mande par ailleurs si le professeur Taylor, 
encore jeune et vivace, apprécie une telle 
canonisation, pour le moins hâtive.

Et que dire de la présumée « quête de lim­
pidité linguistique et de pureté nationale » à 
laquelle je me livrerais, parce que j’aurais 
osé parler de la « nation » franco-québé­
coise ? Évidemment, le professeur Laforest 
a droit à sa réaction « cité-libriste », et il peut 
confondre « nation » et « homogénéité » au­
tant qu'il lui chante. À chacun ses phobies. 
Mais je refuse d’y être associée.

Pour ma part, je n'ai jamais succombé à 
cette vision réductrice et fascisante de la 
réalité sociologique que sont les nations mo­
dernes. Quand on se sent des affinités avec 
Herder, et qu’on sait à quels excès a mené la 
déformation de sa pensée, on évite de trou­
ver chez les gens une « quête de pureté natio­
nale », car on ne sait trop alors s’il s’agit 
d’une insulte gratuite ou d’un éloge encom­
brant.

Josée Legault
Montréal, le 20 juin 1991

Faire marcher le train 
ou le faire sauter ?

DANS SON propos intitulé : « Québec, Loui­
siane du Nord », Jean-I.uc Gouin rechigne 
sur le fait que « l’Ô Canada soit entonné In 
Knglish Only au Saddle Dome de Calgary, à 
Edmonton, à Winnipeg, à Toronto ». Est-ce à 
dire que les anglophones canadiens de­
vraient chanter l’hymne national en français 
pour faire plaisir aux séparatistes qui res­
tent assis quand on le chante au Québec ?

D’autre part, s’il faut trouver, chez nous, 
des défenseurs de la langue française, je pré­
fère me tourner du côté de Claude Ryan, 
dont la rigueur et l’élégance du langage 
parlé et écrit devraient servir de modèles à 
bien des croisés qui prétendent avoir sauvé 
le français une fois qu'ils ont barbouillé les 
murs et brandi des fleurdelisés les jours de
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grandes émotions.
De plus, on peut comprendre le peu d’ar­

deur que le ministre doit éprouver — si c’est 
son cas — à poursuivre les contrevenants à 
la loi 178, qui s’inspire d’une conception tota­
litaire de la société et que le Québec devrait 
abroger au plus tôt.

Par ailleurs, puisque M. Gouin prend la li­
berté d’inviter le premier ministre à aller 
écrire ses mémoires en Floride, on se sent 
plus à l’aise pour lui souhaiter, à lui, la pour­
suite de ses études doctorales aussi long­
temps qu’il le pourra. Cela l’aidera peut-être 
à comprendre que la fierté d’un peuple se 
mesure à sa capacité de bâtir le pays dans la 
tolérance et la compréhension, plutôt que de 
succomber à la tentation perverse de vouloir 
le démolir en le rapetissant.

En fait, de quoi les séparatistes seront-ils 
fiers si jamais ils réussissent à casser le 
pays ? À les lire dans les gazettes et à les en­
tendre à l'Assemblée nationale, du moins les 
plus excités d'entre eux, c’est devenu mépri­
sable sinon criminel de parler en bien du Ca­
nada. Ceux qui s’y risquent s’exposent à tous 
les mauvais traitements.

M. Gouin les a déjà qualifié de « mori­
bonds de l’esprit libre », plagiant en cela 
quelque vieux brouillon du député péquiste. 
Pourtant, quels sont ceux qui, dans ce pays, 
se tiennent vraiment debout ? Ceux qui 
s’emploient à améliorer le fonctionnement 
du train, ou les autres qui ne rêvent qu’à le 
faire sauter ?

Robert Berthiaume
Québec, 15 juin 1991

Pour la science en français
DEPUIS PLUS de 10 ans, la LISULF se bat 
pour que les scientifiques francophones puis­
sent publier d’abord en français leurs tra­
vaux. Or, le comité du Conseil de la langue 
française dans l’information scientifique et 
technique (le COFIST) nous apprend que la 
plupart d’entre eux n’en veulent pas, pour 
toutes sortes de raisons.

De ce point de vue, « l’expérience » du doc­
teur-chercheur Gaétan Carrier est élo­
quente : non seulement a-t-il publié en fran­
çais les résultaLs de ses recherches, mais en­
core mieux, ses collègues états-uniens en ont 
bien pris connaissance, au dire de l’article du 
journal LE DEVOIR publié le 23 mai 1991 en 
première page.

Voilà qui démontre le bien-fondé de la po­
sition de la LISULF présentée au COFIST : 
l’État québécois doit inciter fortement, voire 
obliger, les chercheurs francophones qu’il fi­
nance à faire les premières publications de 
leurs travaux en français. Ce que fait préci­
sément M. Gaétan Carrier, sans nuire ni à la 
qualité de ses recherches ni à leur diffusion 
en milieu anglophone...

La LISULF tient donc, aux termes d’une 
résolution unaniment adoptée à sa dernière 
assemblée générale du 25 mai à l’UQAM, à 
féliciter M. Gaétan Carrier d’avoir publié ses 
travaux en français. Son exemple devrait 
être sérieusement étudié par le COFIST, 
médité par l’Institut PASTEUR et suivi par 
tous ses confrères trop complaisants envers 
l’anglais, tant au Québec ... qu’en France !

Jean Rémlllard
Montréal, 10 juin 1991
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Jacques Keable

Les docteurs 
dans les Sibéries ...

CÔTÉ SIBÉRIE maritime,
l’hôpital de Gaspé avait réussi un 
bon coup : convaincre une jeune 

chirurgienne, dont on disait le plus 
grand bien, de commencer sa brillante 
carrière au grand air salin. Soupir de 
soulagement : il n’y a qu’un seul 
chirurgien à Gaspé. Il est de garde 24 
heures par jour, depuis... 15 ans, note 
le directeur-général, Louis-Philippe 
Ste-Croix.

Mais voilà ! La loi 120, que la jeune 
chirurgienne ne connaissait que par le 
prisme de l’épouvantail de la 
propagande médicale, lui a foutu une 
trouille irrépressible. Elle se voyait 
peut-être prise dans les glaces et la 
brume jusqu’à la fin de ses jours... 
jusqu’à finir par sentir le poisson.

Elle renonça à sa prime de 10 000 $ 
par an pendant quatre ans, renonça à 
des honoraires égaux à 120 % du tarif 
de base de spécialistes et s’incrusta en 
ville.

Des spécialistes, à Gaspé, on en a 
onze. Il en faudrait 19. On a un seul 
chirurgien. Un seul gynéco- 
obstétricien. Aucun orthopédiste.
« Pour ce qui est des omnipraticiens, il 
nous en faudrait 26. Mais avec 17 ou 18, 
on se tirerait d’affaires. On en a 13 », 
note le directeur Ste-Croix.

Résultat : pour certaines 
pathologies, les malades doivent être 
transférés à l’extérieur. Donc, des 
coûts de transport, assumés par 
l’hôpital : 225 000 $, pour 672 transferts, 
en un an, 1989-90.

Autre résultat : les malades eux- 
mêmes et leur famille assument des 
coûts divers, nécessairement. En 1985, 
une étude menée pour le Département 
de santé communautaire établissait à 
561 $ le coût moyen annuel que devait 
payer la famille gaspésienne ou 
madelinienne dont un des membres 
devait aller se faire réparer à 
l’extérieur. Ajustez ce coût à 1991, avec 
l’inflation, la TVQ, la TPS... et vous 
frôlez les mille dollars. Or, une 
consultation sur sept, dans cette région 
dont on sait la richesse financière, 
conduit à un traitement hors région !

Autre résultat encore, conséquence 
du manque flagrant de médecins : les 
semaines de travail, celles des 
spécialistes notamment, en Sibérie 
maritime comme dans les autres 
Sibéries sinon même à... 
Drummondville ( ! ), atteignent des 
niveaux vertigineux : 70... 75... 80 
heures.

ALORS,QUESTION : mais 
pourquoi, doux Jésus, ont-ils 
débrayé contre une réforme qui, 
malgré ses côtés irritants, vise 

justement à leur apporter du renfort ? 
Masochisme ? « Par solidarité..., 
laisse tomber le Dr Michel Desjardins, 
mi-praticien, mi-administrateur en 
Sibérie maritime. Et aussi, ajoute-t-il, 
parce que la majorité des médecins 
n’ont tout simplement pas lu la loi. Ils 
se fient à ce que disent les 
Fédérations ! Vous avez vu leur 
publicité ? Les Fédérations ont 
beaucoup charrié»

Cela étant dit, le Dr Desjardins ne se 
rallie pas pour autant à la coercition 
comme moyen d’amener les médecins 
dans les Sibéries, maritime, forestière 
ou minière du Québec creux. « Tous les 
médcins qui sont venus, forcés de 
venir, ne se sont pas impliqués. Ni dans 
la vie professionnelle, ni dans la 
communauté. Des gens comme ça, ça 
ne m’intéresse pas. »

Le directeur Ste-Croix diverge 
d’opinion : « Le volontariat des 
médecins, moi, j’y crois pas. Depuis 
1975, et de diverses façons, les 
médecins sont incités à venir en région. 
Regardez le résultat qu’on a ! Je ne 
sais pas quelle formule il faudra 
adopter, mais il en faudra une. Ça fait 
longtemps qu’on attend »

Les jeunes bollés, frais émoulus des 
facultés de médecine, laissent souvent 
voir de hautes aspirations 
professionnelles. Sous-entendu : la

grande médecine, la sophistiquée, c’est 
en ville qu’elle se pratique et se 
développe ! En régions éloignées, c’est 
de la médecine de brousse, quoi !

Dégonflons, au moins en partie, ce 
mythe que trop d’urbains, et pas 
seulement médecins, entretiennent à 
tous égards, face au milieu rural. Un 
exemple : le Gaspésien Bourdages, 
gastro-entérologue en Sibérie 
maritime, dispose du meilleur 
équipement disponible au Québec. Sa 
réputation d’excellence est telle que les 
malades qui se bousculent à ses portes 
viennent souvent de l’extérieur, 
autrement dit de zones civilisées, donc 
hors Sibérie, sinon même d’une 
province voisine, le Nouveau- 
Brunswick ! Pourtant, ce n’est ni sur 
Sherbrooke ouest, ni sur Grande-Allée 
qu’il officie !

Lettre de Gaspé
Hélas ! Tout ce qui précède, que ce 

soit les besoins criants des régions, que 
ce soit l’excellence médicale qu’on peut 
y atteindre, a été mis sous le boisseau 
par la propagande médicale et par trop 
de médias qui, le plus souvent, se sont 
contentés de chercher impatiemment 
la crise, en regardant passer le train. 
Certains sont même allés jusqu’à 
prendre agressivement place dans la 
locomotive, à côté des docteurs en 
folie ! Pénible : majeur, le débat n’aura 
été que prises de becs, insultes, slogans 
et autres plates augustinades qui 
n’aboutirent, en fin de compte, qu’au 
désarçonnement du gouvernement, à la 
désinformation et à la peur.

ÉSULTAT ? Les régions 
demeurent plus que jamais des 
goulags et les bureaucrates 

sanguinaires menacent plus encore la 
vie des enfants ! Pire, parce que, plus 
immédiatement concret : l’infirmière 
Monique Coulombe, de la Sibérie 
maritime, témoigne que de pauvres 
gens, mal informés par le délire 
récent, hésitent maintenant à venir à 
l’hôpital : ils croient qu’ils devront 
payer quelque chse. À cause des échos 
du ticket orienteur Et comme ils n’ont 
pas le sou, ils laissent le mal empirer 
jusqu’à l’intolérable. S’il y a confusion 
sur ce détail simple, chez certaines 
personnes, imaginons le fossé de 
méconnaissance dans lequel baigne le 
projet dans son ensemble. Au fait : la 
télé, la publique notamment, ça sert à 
quoi au juste ?

Optimiste malgré tout, le directeur 
Ste-Croix estime que la population 
finira par partager le bon grain de 
l’ivraie, la réalité de la désinformation 
et que les cartes finiront par être 
claires. Dans cette hypothèse, même si 
les médecins devaient gagner la 
bataille de rue qu’ils mènent 
actuellement, notamment sur le dos 
des régions et de l’ensemble du 
personnel de la santé, ils perdront, à 
terme, la guerre. C’est que les 
médecins auront oublié le conseil que, 
dans ces pages mêmes, le 22 janvier... 
1949, le Dr Jacques Ferron, leur 
collègue et illustre écrivain, leur 
adressait judicieusement : « Il est 
nécessaire que nous gardions la 
confiance des gens : c’est notre 
meilleur remède. »

Journaliste pigiste, Jacques Keable a 
travaillé à Radio-Canada et à Québec- 
Presse. Il vit en Gaspésie depuis 13 ans.


